Le desordre est venu de ce 
que l’ona abondonne les com- 
mandements de Dieu; l’ordre 
ne renaitra que si Ton y re- 
vient. 

Mgr IlEMOND. 
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NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


C3 U 


2^ ist le regnee du droit 
c o-g faut instaurer pour e- 
tablir entre les classes une 
paix juste et durable. 

EUGENE DUTHOIT. 


29ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 6 septembre, 1 939. 
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L’ALLEMAGNE LANCE SES TROUPES SUR LA POLOGNE 


L’ALLEMAGNE ENVAHIT 
LA POLOGNE 

Les troupes allemandes ont franchi 
toutes les frontieres 


LONDRES, ler — L’Agenee Ren¬ 
ters-rapporte aujourd’hui de Berlin 
que le haut-coinmandement alle- 
mand a publie le communique sui- 
vant :i 11 h. 40 de 1’avant-midi (6 
li. 40 a noire heure): “Pour s’acquit- 
ter de leur mission d’opposer de la 
resistance a la force polonaise, les 
troupes allemandes ont franchi tou- 
les les frontieres en contre-attaque. 
L’armee de l’air est egalement en¬ 
tree en jeu. La marine s’est chargee 
d’assurer la protection de la Balti- 
que”. Ce communique aurait etc 
transmis par la T. S. F. allemande. 

* * * 

LONDRES, ler — line depeche 
de Varsovie rapporte que l’armee 


allemande a envahi la Pologne, at- 
taquanl la province de Pomorze (le 
corridor) et la Haute-Silesie. Plu- 
sieurs villes polonaises, notamment 
Cracovie et Katowice, auraient etc 
bombardees par les aviateurs alle¬ 
mandes. Les troupes alleman¬ 
des attaqueraient le corrida.' a 
la fois de l’est et de l’ouest: de Pest 
elles avanceraient de la Prusse o- 
rientale contre Dzialdowo, qui est a 
80 milles an nord-ouest, de Varso¬ 
vie; de l’oues,t, elles marchaient sur 
Chojnice, qui est a GO milles de 
Dantzig. Les hostilites en Haute-Si¬ 
lesie se derouleraient dans la re¬ 
gion de Czestochowa, a 120 milles 
environ au sud-ouest de Varsovie. 


Proclamation du commandant en chef 
de l’armee allemande 

“Maintenant cue tous les autres meyens ont failii, les armes 
doivent decider du conflit’’ *— “Nous irons combattre et 

vaincre” 


BERLIN; ler — Le colonel-gene¬ 
ral Walther von Brauchitsch. eom- 
mandant en chef de l’armee alle¬ 
mande, a lance aujourd’hui la pro¬ 
clamation suivante: 

“Soldats! l’heure est,arrive,e, pour 
nous de prouver que nous sommes 
des homines. Maintenanl que tons 
les autres moyens onl failii. les br¬ 
ines doivent decider du conflit. 
Conscients que notre cause osl juste, 
nous partons pour le combat avec 
la mission de sauvegardcr un ger- 
manisme durable et le sol allemand 
contre les attaques des etrangers et 


$le leur pretendue liegemonie”. 

“Avec I’heritage des traditions de 
bravoure de la, vieille armee, notre 
jeune armee,nationale socialiste jus- 
tj flora la confiance que nous avons 
miso en elle. Sons le coramande- 
ment supreme du Fiihrer, nous irons 
1 roii'batlre et vaincre. Nous avons 
''ordinnee en ses decisions et dans 
| l’unitc du peuple allemand. Nous 
connaissons la force et la puissan¬ 
ce des armees du Reich. Nous 
croyons au Fiihrer, et Dieu soit a- 
v-ec PAllemagne!” 


L’Angleterre ei la France declarant la guerre a I’Allemagne 


Hitler obtiendra Dantzig et le 
Corridor ou mourra 


BERLIN, ler — Adolphe Hitler 
a declare aujourd’hui a la nation al¬ 
lemande qu’il obtiendrait le retour 
de Dantzig et de la Pomorze (corri¬ 
dor polonais) et arreterait les at¬ 
taques polonaises ou mourrait en 
combattant. 

Comme preuve de sa determina¬ 
tion de “vivre desormais et plus 
que jamais pour l’Allemagne seule”, 
le Fiihrer et ses adjudanls ont paru 
a la seance du Reichstag en unifor- 
ines militaires gris. 

“J’endosse l’uniforme, s’est eerie 
Hitler, et je ne l’enleverai que dans 
la victoire ou dans la mort”. 

Le Fiihrer a fait connaitre de fa- 


gon dramatique ceux qu’il choisit 
comme ses successeurs a la tete du 
Reich. D’abord le feld-marechal 
Hermann Goering puis Rudolph 
Hess, assistant d’Hitler. 

Si ces deux derniers disparais- 
sent, le Senat du parti naziste choi- 
sira lours successeurs. 

Le Fiihrer a declare que l’Allema- 
gne ne compte pas sur l’appui ita- 
lien, tandis que, d’autre part, la 
Russie sovietique est maintenant 
l’amie du Reich. II a remereie l’lta- 
lie de son appui et ajoute; “Je ne 
ferai pas appel a l’etranger a cette 
heure fatidique. Nous accomplirons 
noire tache nous-memes”. 



LA GRANDE-BRETAGNE DECLARE 
LA GUERRE A L’ALLEMAGNE 


L’Allemagne ignore (’ultimatum anglais 


LONDRES, le 3 septembre — La 
Grande-Bretagne a declare la guer¬ 
re a l’Allemagne, aujourd’hui. 

Le premier ministre Chamberlain 
a proclame la guerre, dans un mes¬ 
sage radiophonique, a l’expiration 
de l’ultimatum h l’Allemagne. 

Ultimatum ignore 

L’ultimatum anglais demandant 
a PAllemagne de retirer ses troupes 
de la Pologne expira all heures a. 
pi. (3 heures du matin ici) et a ce 
moment l’elat de guerre entre ces 
deux nations devint realite. 

Declaration de Chamberlain 

Avertissant son peuple par radio, 


le premier ministre Chamberlain 
declara: 

“Ce pays est maintenant en guer¬ 
re contre l’Allemagne. 

“Nous sentons que Paction inten- 
sifiee de l’Allemagne contre la Po¬ 
logne nous oblige de faire connaitre 
immediatement notre position. La 
France fait une semblable demar¬ 
che a ce moment”, ajOuta-t-il. 

It dit que l’ultimatum £i l’Allema- 
gne etait demeure sans reponse de 
Berlin et que la France — obligee 
comme l’Angleterre d’aider la Po¬ 
logne a defendre son independan- 
ce — prenait place a cote de la 
Grande-Bretagne dans la guerre “a 
cet instant meme” 


LE FUEHRER REJETTE L’ULTIMA¬ 
TUM ERANCAIS 

Hitler part pour le front 


On vcit a droite dans la partie superieure de la carte le fameux corridor polonais qui separe la 
Prusse orientale de l’Allemagne proprement dite et qui, avec Danzig, est le point de mire des 
observateurs politiques et militaires du monde entrier en ces jours troubles. C’est en ce ter- 
ritoire que les troupes allemandes ont penetre , selon la determination du Fuehrer. 


LA COOPERATION DU CANADA 

Declarations de Mackenzie King — Reglements a propos de la defense 


Dantzig est desormais partie 
integrante du Reich allemand 

Proclamation de Foerster 


DANTZIG, ler, — Les cloches 
des eglises, les milliers de svastifcas 
deployees au vent et les cris des 
foules allemandes ont salue auf 
jourd’hui le retour de Dantzig a la 
Grande-Allemagne. Le chef nazi de 
Dantzig, Albert Forster, a proclame 
officiellement la fin de la Ville li- 
bre et declare, du consentement du 
chancelier Hitler, que “Dantzig, tout 
son territoire et toute sa population, 
constituent desormais partie inte¬ 
grante du Reich allemand”. 

Voici l’essentiel de la proclama¬ 
tion que Forster a adressee a la po¬ 
pulation de Dantzig: “Homines et 
femmes de Dantzig! L’heure que 
-vous attendiez depuis 20 ans est 
nrrivee. A partir d’aujourd’liui, 
Dantzig retourne au grand Reich 
allemand. Notre Fuehrer Hitler 
nous a liberes. Pour la premiere 


fois, le svastika flotte sur les edifi¬ 
ces publics de Dantzig. Aujourd’hui 
le Svdstika flotte aussi sur les an- 
ciens edifices polonais et sur tous 
les edifices du port. De la tour de 
Pantique Rathus et de la venera¬ 
ble eglise de la Vierge, les cloches 
sonnent l’heure de la delivrance de 
Dantzig.” 


OTTAWA, — Le roi d’Ang'.oterre, 
dans un message a tout l’Empirfi, a 
fait un appel a soil peuple, en An- 
gleterre et A Pexterieur, en favour 
de l’unite dans la presente crise. 

A la suite du roi, le premier mi¬ 
nistre du Canada, Mackenzie King, 
a fait ressortir la gravite de- l’heu- 
re. II a declare que la politique du 
gouvernement canadien etait une 
“effective cooperation aux cotes de 
l’Angleterre, dans son allocution ra- 
diodiffusee, dimanche dernier, par 
Radio-Canada. 


AU PARLEMENT 

DECIDER 


DE 


ment” dit le premier ministre. 

Le gouvernement agit rapidement 
afin de faire face aux difficultes 
du temps de guerre. A la suite d’une 
repnion du cabinet, dimanche der¬ 
nier, les reglements concernant la 
defense du Canada ont ete mis en 
vigueur. Ce qui donne au gouverne¬ 
ment le pouvoir d’arreter les enne- 
mis, de controler les postes telegra- 
phiques, de censurer les messages 
sans fils et d’examiner les livraisons 
afin de prevenir les exportations de 
guerre par contrebande. Un comi- 


Le parlement decidera de l’eten 
due de cette cooperation, dit AJ. j 
King. II est convoque pour la ses- i !1*i 
sion d’urgence qui s’ouvrira Jeudi 
prochain. Deja plusieurs membres 
de la Chambre des Communes et 
plusieurs senateurs sont a Ottawa. 

Le Canada “en tant que nation 
bre prete sa cooperation volontaire- 


CE N’EST PAS GAI 

wmm 


Message de Moscicki a la Pologne 

‘La nation entiere marchera en rangs presses au combat et a 
la victoire complete” 


PARIS, ler, — L’ambassade polo¬ 
naise a publie aujourd’hui le com¬ 
munique suivant envoye par le pre¬ 
sident Ignace Moscicki, a la nation 
jpolonaise; 


“Au cours de la ntiit, notre enne- 
ipi hereditaire a commence l’offen- 
sive contre l’Etat polonais. 

“En cette heure, je m’adresse a 

(Suite k la page 2) 



te de censure fqt institue pour con¬ 
troler les informations publiees par 
la presse, la radio, les cinemas, le 
telegraphe, le telephone et autres 
moyens de publicite. 

M. Rogers, ministre du travail, a 
annonce la formation d’un Office de 
trois membres pour empecher les 
profits exorbilants sur les aliments 
le bois, le charbon et les autres ne- 
cessites de la vie. L’Office, qui se 
compose de AIM. Hector AlcKinnon, 
David Sim et F. A. McGregor, coope- 
rera avec les manufacturiers, les 
marchantes de gros et de detail, pour 
assurer des prix raisonnables, l’ap- 
provisionnement adequat et la dis¬ 
tribution de ces nfecessites. 


BERLIN, le 3 septembre — La ra¬ 
dio allemande'annon^a aujourd’hui 
que le gouvernement d’AUemagne 
avait rejetd les ultimatums anglais 
et fran^ais et qu’il ne cesserait pas 
les hostilites en Pologne tel que de- 
mande. 

Adolf Hitler annonga qu’il quit- 
tait Berlin pour le front aujourd’hui. 


+ + + 

PARIS, le 3 septembre — La Fran¬ 
ce donna a PAllemagne jusqu’a 5 h. 
p.m., heure avancee (9 a.m. de no¬ 
tre heure) aujourd’hui pour repon- 
dre a son ultimatum demandant de 
choisir entre l’alternative d’eva- 
cuer la Pologne ou d’etre en guerre 
avec la France. 


La France declare la guerre 
a I’Allemagne 


MESSAGE D’HITLER AUX 
FORCES ALLEMANDES 


La tournure des evenements se re- 
flete sur la figure de ce lecteur. 


j NEAA r -YORK, le 3 septembre — 
Dans un message radiophonique, 
capte par la National Broadcasting 
Company, Hitler dit a ses armees: 

“J’inspecterez les forces alleman¬ 
des.” 

II demande aux troupes de la li- 
gne Siegfried, opposee a la prance, 
de faire leur devoir et leur dit qu’il 
esperait terminer sa campagne dans 
l’est en quelques semaines. 

“Apres ce temps, toutes les for¬ 
ces armees du Reich seront derrie- 
re vous. Je sais que Dieu nous fa- 
vorisera de la victoire, puisque nous 
avons de notre cote le. droit et la 
^justice....” 


PARIS, le 4 septembre — Plier le. 
premier ministry Daladier a decla¬ 
re que la France etait en guerre con¬ 
tre PAllemagne. 

Le gouvernement frangais a an¬ 
nonce officiellement que PAllema¬ 
gne avait refuse de donner une “re¬ 
ponse satisfaisante” a l’ultimatum 
frangais, lui demandant de retirer 
les troupes allemandes du territoire 
polonais, rangeant ainsi automati- 
quement la France aux cotes de 
l’Angleterre et de la Pologne contre 
I’Allemagne. 

Robert Coulondre, ambassadeur 
de France en Allemagne, a ete regu 
par Joachim von Ribbentrop, minis¬ 
tre des affaires etrangeres du Reich. 
II demanda a Ribbentrop s’il Atait 
en mesure de donner une reponse 
satisfaisante au communique du ler 


septembre, ce dernier rApondit ne- 
gativetnent. 

“Comme resultat Coulondre, rappe- 
lant une derniere fois la lourde res- 
pOnsabilite assumee par le Reich en 
engageant les hostilites contre la 
Pologne sans declaration de guerre, 
et en ne repondant pas aux sugges¬ 
tions des gouvernements anglais et 
frangais, fit savoir que le gouverne¬ 
ment frangais, a partir du 3 sep¬ 
tembre a 7 heures p.m. (11 heures 
de notre temps) serait dans l’obli- 
gation de remplir ses engagements 
contractes envers la Pologne et qui 
sont connus du gouvernement alle¬ 
mand.” 

L’ultimatum frangais, envoye a 
PAllemagne, expirait a 5 heures (9 
a.m. de notre heure) dimanche der¬ 
nier. 


L’Athenia torpille 

II portait a son bord 1.400 passagers dont plusieurs canadiens 

et americains 


Tous ont pu se sauver a I’exception de ceux tues par r 
l’explosion 


LONDRES, — Un cablogramme 
annonga, dimanche soir, que le ba¬ 
teau Athenia de la ligne Donaldson 
Atlantic avait ete torpille par un 
sous-marin allemand k 200 milles au 
nord de l’Ecosse. II portait a son 
bord 1,400 passagers dont 434 ca¬ 
nadiens et 311 americains. Un rap¬ 
port de Copenhagen indique qu’au 
moins 1,000 passagers ont ete sau- 
ves en outre de 200 recueillis du 
yacht Southern Cross. Un message 
envoye par le capitaine de l’Athe- 
nia, James, Cook, annonce qu’a Pex- 
ception de ceux qui furent tues par 
l’explosion, les passagers et les 
membres de l’equipage ont ete em- 
barques dans des chaloupes de sau- 


vetage et rescapes par diff^renfs 
bateaux. L’Athenia a cGul6 rapide¬ 
ment. Cet incident tragique est ariT- 
ve moins de vint-quatre heures a- 
pres que l’Angleterre eut declare 
la guerre a PAllemagne. 


L’armee, la marine et I’avia- 
tion en service actif au Canada 


OTTAWA, ler. — Le premier mi 
nisi re Alackenzie King a annonce i 
1 h. aujourd’hui que le gouverne¬ 
ment venait de mettre l’arniee, Is 
marine et l’aviation du Canada er 
service actif. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 septembre, 1939. 



Aide aux cuitivateurs pour 
1’achat d’animaux d’engrais 


LTIonorable ,T. (I. Gardiner. Mi- 
nisstre de l’Agricidture, a autorise 
l’extension de l’offre d’aide pour 
l’achat d’animaux d’engrais, ct cct- 
te offre fonetionnera entre le ler 
sepiembre ct le 31 deccmbre 1939 
sur les memes bases qu’en l’autom- 
ne de 1938. II v a trois off res diffc- 
rentes: pour l’Est du Canada, les 
Provinces des Prairies et la Colom- 
bie Britannique rcspectivement, sur 
des expeditions par charges dc wa¬ 
gon failes dans le dclai specific; les 
dispositions neccssaires son! prises 
pour aider les cuitivateurs a choi- 
sir eux-memes dans I’Diiest du Ca¬ 
nada les boeufs et les agneaux d’en- 
grais qu’ils desirent, et en ce qui 
concerne les Provinces des Prai¬ 
ries, a encourager 1’engraissenient 
en hivcr des jeunes boeufs oi des a- 
gneaux dans les districts qui sont 
bien pourvtis de grain et de four- 
rage. 

Cette offre pourvoit an rembour- 
semc-nt des frais de voyage, a l’atler 
sculement, des cuitivateurs, on des 
agents de cuitivateurs, qui achetent 
certaines categories de hestiaux 
pour l’engraissemenf, sous reserve 
des conditions stipulees. En ce nui 
concerne les cuitivateurs de l’Est 
du Canada qui viennent des points 
situes a l’Est du Manitoba, 1’offre 
s’applique aux boeufs d’engrais a- 
chetes a la vente de Saskatoon les 
5 et 6 octobre; aux boeufs et aux a- 
gneaux d’engrais, et aux brebis por¬ 
tieres achetes a l a vente de Moose 
.Taw les 10, 11, 12 et 13 octobre; aux 
boeufs et aux agneaux d’engrais, et 
aux brebis portieres, achetes a tout 
point de campagne sur les prairies; 
et aux boeufs et aux agneaux (mais 
non aux brebis portieres), achetes 
aux pares a hestiaux. Les achats ef- 
fectues aux pares a bestiaux doi- 
vent etre approuves quant an type 
et a la qualite par le representant 
du Minisiere federal de PAgricul- 
ture. 

Les cuitivateurs des Provinces 
des Prairies peuvent acheter des 
boeufs d’engrais a la vente de Sas¬ 
katoon les 5 et 6 octobre; des boeufs 
d’engrais a la vente de Williams 
Lake le 19 octobre; des boeufs d’en¬ 
grais dans les troupeaux des grands 
herbages dans 1’interieur de la Co¬ 
lombie Britannique; des boeufs 
d’engrais, agneaux d’engrais, ou 
brebis portieres a la vente de Moose 
Taw les 10. 11. 12 et 13 octobre. et 
des boeufs ou des agneaux d’engrais 
aux marches des Provinces des 
Prairies. On compte qu’un cultiva- 
teur fera ses achats au pare le plus 
rapproche de sa ferme. 

Les acheteurs de la Colombie Bri¬ 
tannique peuvent profiter de cette 


offre sur les boeufs et les agneaux 
d’engrais ou les brebis portieres, a- 
chetcs a un point de campagne dans 
l’Alherta ou la Saskatchewan; sur 
les boeufs ou les agneaux d’engrais 
a.cbe.te.s sur les pares a hestiaux de 
l’Alberta et de la Saskatchewan; sur 
les boeufs d’engrais achetes a la 
vente de Williams Lake le 19 octo¬ 
bre, et sur les boeufs d’engrais ache- 
ies d’un troupeau des grands herba¬ 
ges dans 1’interieur de la Colombie 
Britannique. 

On pent se procurer des rensei- 
gnemenis sur les animaux mis en 
vente aux points de campagne ain- 
si qua Ie,s details concc-rnant les 
conditions de 1’offre, en s’adressant 
mix agents du Ministere federal de 
“Agriculture aux differents pares a 
besliaux, ou au bureau du service 
<le la production, 409 Public Build¬ 
ing, Calgary, Alberta, on au Direc- 
if'iir du service de la production, 
Ministere federal de 1’Agriculuire, 
Ottawa. Pour fous renseignements 
sur les agneaux d’engrais et les bre¬ 
bis portieres offerts en vente aux 
points de campagne s’adresser an 
Secretaire de la Saskatchewan Wool 
Growers’ Association, Maple Creek, 
-ask., on an Secretaire de la Sou- 
thern Alberta Sheep Breeders’ Asso¬ 
ciation, 1221 sud, 2ieme Avenue, 
Lethbridge, Alberta. 


UNE ZONE IMPORT ANTE 
DE L’OUEST 


La zone a laquelle s-’appliquent 
les dispositions de la Loi du reta¬ 
blissement agricole, des Prairies 
comprend environ 105 milions d’a- 
cres de terre dans les provinces du 
Manitoba, de la Saskatchewan et 
de l’Albert. II y a dans cette re¬ 
gion qiielque 47,000,000 d’acres dc 
terre amelioree, representant envi¬ 
ron 55 pour cent de l’etendue totale 
tie terre amelioree ail Canada. Cet- 
zrne constilue egalement le district 
agricole le plus important du Cana¬ 
da et e’est I’une des premieres re¬ 
gions du monde en ce qui concer¬ 
ne la production du ble et des autres 
cereales. 


Retablissement agricole 
de I’Agriculture des Prairies 


Le programme de retablissement 
agricole des Prairies comporte trois 
initiatives principals: travaux de 
culture, utilisation de la terre et 
conservation de Beau. Les travaux 
de culture, principalement diriges 
par les Fermes experimentales fe- 
di rales, visent ii controler et a pre- 
venir les tourbillons de poussiere ou 
l’erosion du sol par les vents, et a 
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Melange par des Experts 
est Toujours Regulier 
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RELIANCE GRAIN Co. Ltd. 

Agents des Elevateurs de Campagne en Mani 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI- 
SIR DE VOUS SERVIR 



Toutes facrlites pour iivraisons 

de ble a FOffice du ble 

et an “Pool” 



’’ALBERTA PACIFIC 
ELEVATORS” 

Ces “elevateurs A. P.” vous donneront les 
benefices maximum que procure la loi de 
garantie federale. 

( 21 ) 


iusliluer de bonnes pratiques de 
culture pour la zone aride. L’uiilisa- 
tion de la terre se rattache ii la re¬ 
colonisation, basee sur l’analyse du 
sol. Un des developpements priuci- 
paux de 1’utilisation de la terre a 
ete l’etablissement de paturages 
comnnmaux, sur terre sous-margi- 
nale. La conservation ou le develop- 
pement de l’eau comprend les pro¬ 
jets d’irrigation, grands et pelits, j 
des digues et des fosses pour re- j 
te.iiir i’eau de la fonie des neiges | 
sur les fermes afin d’abreuver les I 
bestiaux. 


Groupe princier en visite parmi nous 



Autres friandises aux peches 

Jamais encore on n’aura vn tant 
de peches ni de peches ausst bon¬ 
nes que cette annee. Les recettes 
snivantes peuvent aider a les ntili- 
ser — Rappelons qu’il est bon de 
peler les peches qui doiveni etre 
cuites juste avnnt de s’en servir car 
ces'fruits nolrcissent lorsqu’ils sont 
exposes a l’air. 

TARTE AUX PECHES 

PATE 

2 tasses de farine tamisee 
1 tasse de buerrre 
% c. a the de sel 
4 - 6 6. a soupe d’eau froide 

Tamisez la farine et le sel. Me- 
langez 1c beurre en vous servant 



Photographies a bord de l’Empress of Britain, le prince Felix de 
Luxembourg (au centre), son fils heritier le grand-due Jean (a gau¬ 
che) et son neveu, le prince Felix de Bar. Malgre la situation inter- 
nationale presente, le groupe visitera une partie du Canada avant de 
passer aux Etats-Unis ou il sera re$u par le President Roosevelt. 

, (Pholo C.P.R.) 


deuxieme partie. Lorsque le tout est 
bien melange, roulez en une epais- 
Keur de % de ponce. Cette metho- 
de previent l’addition d’un exces 
(i’eau. 

Tapissez de pate une assiette de 9 
ponces et remplissez de peches 
tranchees. Ajoiitez % tasse de sucre 
granule et 2 cuillers a soiipe de ta- 
piooa rapide. Parsemez dc 2 c. a 
d’un melangeur a pate on de deux j soupe de buerre. Recouvrez la crou- 
couteaux, jusqu’a ce que le.s miettes i te superieure ct faites cuire (dans un 
aient la grosseur de feves. Versez un | four Ires chaud pendant 30 mi¬ 
nutes. Reduisez la chaleur et faites 
cuire encore pendant 10 minutes. 


pen d’eau sur une partie et melan- 
gez a la pate. Ajoutez de l’eau k la 


NOUVELLES 


Le parlemeni canadien est 
convcque 

Seal le parlement doit decider de notre par¬ 
ticipation aux guerres extraterritoriales, 
pense M. King - Mesares de defense 
en cas d’atiaqnes 


OTTAWA, — A la suite d’une reu¬ 
nion du cabinet, tenue vendredi ma¬ 
tin, un ordre en conseil convoquant 
le parlement pour le 7 septembre a 
ele adopte. 

Dans l’interim, le gouvernement 
a autorite d’apres la loi de 1914 
d’assumer des pouvoirs extraordi- 
naires pour la protection du do¬ 
minion. 

M. Mackenzie a declare plusieurs 
fois qu’il croyait que le parlement, 
et lui-seul, doit decider si le Cana¬ 
da doit participer et dans quelle 
mesure a toute guerre oil est impli- 
quee l’Angleterre. 

Le ministere de la defense natio- 
nale a deja fait des preparations en 


vue de proteger le Canada contre 
les attaques. Des soldais armes mon¬ 
tent la garde dans les positions im- 
portantes telles que les ponts, les ca- 
naux, les ports, les aeroports, les 
postes radio-phoniques et les usi- 
nes. La defense des cotes de l’At- 
lantiqile a ete renforcie et munie de 
canons contre les faids aeriens. Le 
nombre des soldats a ete augmen¬ 
ts. 

On a pris des precautions pour 
defendre le Canada contre les en- 
nemis d’ou qu’ils viennent. Envi¬ 
ron 17,000 soldats ont ete places a 
des points strategiques dans tout 
ie pays, afin de prevenir le sabot- 
tage. 


Chez notre ministre de la 
guerre 

La conference entre les representants d’Ontario et de Quebec 


OTTAWA, — Le ministre de la 
Defense Nationale, M. Ian Macken¬ 
zie, a fait une declaration en marge 
des entretiens importants qu’il a eus 
avec M. Georges Leveille, chef du 
cabinet de M. Duplessis, et M. Mit¬ 
chell Hepburn, premier ministre 
d’Ontario, sur les mesures a pren¬ 
dre pour la securite interieure en 
cas de guerre. Voici le texte de cette 
declaration: 

“Une conference avec les repre¬ 
sentants des provinces de Quebec 
et d’Ontario a eu lieu aux quartiers 
generaux du ministere de la Defen¬ 
se nationale, deux heures de temps, 


environ. Le snjet en discussion flit 
un difficile probleme d’une grande 
importance, a savoir la question de 
la securite interieure. Les possibi- 
lites de conflits de juridiction en¬ 
tre le federal et les administrations 
provinciates ont ete etudiees a fond. 
Ces entretiens ont ete instructifs, 
constructifs et cooperatifs. Les re¬ 
presentants des gouvernements pro- 
vinciaux, presents a cette conferen¬ 
ce, furent M. Hepburn, premier mi¬ 
nistre, M. Gordon Conant, procu- 
reur general, pour l’Ontario; pour 
Quebec, M. Georges Leveille, secre¬ 
taire particulier du premier minis¬ 
tre”. 


LE CANADA A APPELE 
LES VOLONTAIRES 


OTTAWA, — Pour la premiere 
fois, le ministre de la Defense na¬ 
tionale, M. Ian Mackenzie, en raison 
de la crise europeenne, langait, le 
2G aoilt, un appel aux armes aux 
membres de certaines classes de la 
milice active non permanente, par- 
ce que l’on estime que la force per¬ 
manente du Canada est insuffisante 
pour remplir certaines taches d’un 
caractere militaire, soit la garde 
des cotes et d’autres endroits vul- 
nerables. L’appel du ministre a ete 
fait en vertu de l’Article 63 de la 
Loi de la Milice. II n’a pas de carac- 
ter-e obligatoire, Sous Pempire de 
Particle 64, Pappel obligatoire, ce 
qui entrainerait la convocation des 
Chambres. Pour le moment, le mi¬ 


nistere compte que cet ap|pel a l’en- 
rolement volontaire sera suffisant, 


LES NOUVELLES DE 
RADIO-CANADA 


DECLARATION DE M. GLAD¬ 
STONE MURRAY 


menlaires fails aux Etats-Unis. Leur 
bill est de donner un idee exacte 
de ia situation aux radiophiles, en 
e vita n t les rumeurs et les n o li¬ 
ve!! es sensationnelles. Tout en cher- 
chant a donner d’excellents rensei¬ 
gnements aussi tot que possible, 
Uadio-Etat a une entente avec les 
postes americains qui permet d’evi- 
ter la duplication des nouvelles”. 

LE JOUR D’ACTION DE 
GRACES 

OTTAWA, — Le jour d’action de 
graces est fixe cette annee au 9 
octobre. 

LES RISQUES DE GUER¬ 
RE SUR LES NAVIRES 
CANADIENS 


OTTAWA, — Le ministere des 
Transports a annonce que le projet 
d’assurance anglais sur les risques 
de guerre s’appliquera aux navires 
canadiens car Londres aurait con- 
senti a Petendre aux navires cana¬ 
diens qui voudront s’en prevaloir. 


NOTRE COMMERCE 
AVEC LA TURQUIE 


OTTAWA, — M. Gladstone Mur¬ 
ray, gerant general de Radio-Etat, 
a fait la declaration suivante, en 
marge des nouvelles diffusees par 
les postes de PEtat. 

“Radio-Etat depend d’abord du 
service des nouvelles de la Cana¬ 
dian Press. Elle diffuse egalement 
les nouvelles-eclair des program¬ 
mes echanges avec l’Angleterre et 
les Etats-Unis. Les com menlaires de 
Radio-Etat sont bases sur ses pro- 
pr.es services, les nouvelles d’An- 
gleterre, soit du BBC, et les corn-! 


OTTAWA, — M. Euler, ministri 
du Commerce, annonce que les ef 
forts en vue de faire lever les res 
Dictions imposees par la Turquii 
sur les marchandises canadiennes 
ont enfin porle des fruits. 


L’ENROLEMENT A 
QUEBEC 


QUEBEC, — Des instruction 
viennent d’etre donnees pour le re 
crulement de 150 veterans. Ce non: 
bre pourra etre porte a 300, si ne 
cessaire. Ces anciens combattant 
seront charges de la surveillanc 
des ponts, edifices publics, lisines 
etc. Ils seront sous la direction d 
la gendarmerie royale du Canada. 


Declarations de M. 
Hepburn 

Pour ne pas embarrasser M. 
King — La conscription 

OTTAWA, — Lorsqu’on lui a de- 
mande s’il estimait que le Canada 
eleyrait avoir un gouvernement na¬ 
tional, e’est-a-dire un gouvernement 
de coalition, pour faire face a la 
crise, M. Mitchell Hepburn, pre¬ 
mier ministre de POntario, a decla¬ 
re: “Je suis ici pour voir Pun des 
ministres de M. Mackenzie King. Je 
ne dirai rien de nature a embarras¬ 
ser M. King”. 

M. Hepburn a fait cette declara¬ 
tion en arrivant dans la capitale 
oil il devait conferer avec le minis¬ 
tre de la Defense nationale, M. Ian 
Mackenzie, et etudier les mesures a 
prendre contre le sabotage dans la 
province d’Ontario. 

Interroge au sujet de la cons¬ 
cription, M. Hepburn a nettement 
declare: “S’il y a guerre, nous n’au- 
ron.s pas besoin de conscription. 
Je suis sur que nous aurons tous 
les homines dont nous aurons be¬ 
soin au moyen du volontariat.” 


PROTESTATION DES 
“CANADIENS DE 
NAISSANCE” 


CONTRE “LA MOBILISATION DES 
TROUPES CANADIENNES A L’OC- 
CASION DES TROUPES EURO- 
PEENS DANS LESQUELS LES 
CANADIENS NE SONT PAS 
INTERESSES” 


MONTREAL, — A une assemblee 
generale, tenne a Montreal les “Ca¬ 
nadiens de Naissance” du district 
de Montreal ont adopte les resolu¬ 
tions suivantes: 

En premier lieu, les Canadiens 


de Naissance reaffirment leur alti¬ 
tude maintes fois enoncee, qu’ils 
son absolument opposes a toute 
parlicipation du Canada aux guer¬ 
res de l’Europe et de l’Empire; 

En second lieu, ils protestent con¬ 
tre la decision prise par le Pre¬ 
mier ministre du Canada, M. Mac¬ 
kenzie King, de mobiliser les trou¬ 
pes canadiennes ii l’occasion des 
troubles europeens dans lesquels 
les Canadiens ne sont pas interes- 
ses. 

L’assemblee etait sous la presi- 
dence de Me Salluste Lavery, c.r. 

M. PATTULLO DIT QUE 
LES ETATS-UNIS IRONT 
EN GUERRE 

FAIRBANKS, Alaska, — Lc pre¬ 
mier ministre T. D. Pattullo, de la 
Colombie canadienne, 1 a declare' au 
cours d’un banquet qui lui a ete 
offer!: “Si PAngleterre entre en 
guerre, les Etats-Unis entrent egale¬ 
ment en guerre. Its ne peuvent pas 
roster a l’ecart, qu’ils le veuillent ou 
non. L’Angleterre et la France sont 
les frontiercs mondiales de la demo- i 
cratie.” 


Controle dies bateaux 


OTTAWA, — Par un ordre en 
conseil le ministere de la defense 
demande a tous les bateaux enre- 
gistres dans les eaux canadiennes 
d’obeir aux ordres que le service ca¬ 
nadien du controle naval pourrait 
leur intimer. 


RECRUTEMENT CHEZ LA 
POLICE MONTEE 


OTTAWA, — Le retablissement 
dans Ia police montee canadienne 
de 500 anciens membres vient d’etre 
annonce. Ces anciens membres se¬ 
ront assignes au travail de la surete 
publique. 

--—;o: - 

LA CENSURE 


MONTREAL, — On a impose la 
censure dans les bureaux telegra- 
phistes a la suite de la declaration 
de guerre entre PAngleterre et l’Al- 
lemagne. 


70 AVIONS DE BOMBAR- 
DEMENT 


LOS ANGELES, — La “Lockheed 
Aircraft Corporation”, de Burbank, 


la “North Amercian Aviation Cor¬ 
poration , de Inglewood, enverront 
d’ici quelques jours 70 avions de 
bombardement a la France et a An- 
gleterre. 


Message de.... 


(Suite de page 1) 

tons mes compatriotes avec la con 
viction profonde que toute la na 
lion se ralliera autour du comman¬ 
dant en chef des armees pour de¬ 
fendre sa liberte, son independance 
et son bonneur et fera a l’agresseur 
la riposte qu’il merite, cbmme elle 
Pa fait plusieurs fois au cours des 
relations germano-polonaises”. 

“La nation entiere, benie de Dieu 
dans la lutte pour sa cause sainte 
et juste et en union avec l’armefe, 
marchera en rangs presses an com 
bat et a la victoire complete”. 


EPARGNEZ! 

\ ous pouvez epargner (le l’argent 
liour vos reparations., (le poeles, 
eliautrerettes, foumalses, ..boull- 
loir.es et poeles de Cuisines d’liotel, 
de fabrication canadienne ou ame- 
rieaine, en aehetant des pieces chez 
GREEN’S PARTS. 

Commandez de votre quincaille- 
rie locale ou bien directement chez 
nous. Vous pouvez nous Scrire dans 
votre langue si vous le pr6f6rez. 

Green’s Stove Repairs Co. 

Winnipeg — — Manitoba' 



PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRA i;E 

P U 1 ESC RIPTIONS 

Articles de pliarmacle 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 
NOUS MYRONS 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


Annonces Classees 

I*, palement dolt toujours aeeonipagner la copie de l’annonce; slnon 
elle ne sera pas las^rde. Minimum, 50 sous par Insertion 
TA RIP, .-. 2 sous par mot 


Instituteur ou Institutrice 

E'MILIBURY, district scolaire No 
3421, demande . Instituteur ou In- 
stitutri.ee bilingue, frangais et an¬ 
glais; certificat de ISre ou 2Sme 
classe. Les classes devant com- 
mencer le plus t6t possible $500. 
pour 200 jours d’enseignement. 
Salaire comptant. Mentlonnez ftge, 
experience et recommandations. 
Bonne discipline exigfie. S’adresser 
ft EugSne Hgbert, sec.-trSs., Albert¬ 
ville, Sask. 


A VENDRE 

A VENDRE deux taureaux d’un an 
et quatre veaux enregistr&s Hol¬ 
stein. S’adresser ft l’Orphelinat de 
Prince-Albert. 


CERTIFICATS de BaptSme et de 
mariage, formules de recense- 
ment, $1.25 le cent. 


CARTES MORTUAIRES au prlx da 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l'Ouest. 


MVRES DE COMPTOIR 
a vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l’unitfe. 


- O.K.- 


A VENDRE 

LIVRETS DE RECUS bilingues, 10c 
1’unitA, 3 pour 25c. 



STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, fetampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le nScessaire d’dtampes. 



DR E. A. SHAW 

SiPEOIALISTE DES YEiUX, OREIL¬ 
LE S, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans l’Edifiee Rowe 
Vis-ft-vis le B-ureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carre McDonald, audessus de 
Ia pha'rmacie Liggett’s 

Tel: 3280, demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 

HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Nota'ires 
Walter H. Nelson, LL B. 

Frank :M. Harris, LL.B. 

SUITE i, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 

Suite 5, Edifice Imperial Bank 

PRINCE-ALBERT - - - SASK. 

DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, ( HIKURG1EN 
(Electro-Therapie des amygdales) 

Bureau et residence - Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS, 
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LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 


Les activites de FA. C. F. C. 


Circulaire an personnel enseignant 


Le “Vatrtote” est In cbaque scmaine par plue de 80,000 personnes 


BUREAU: 1303, 4fane Avenue Onest Prince- Albert, Saskatchewan 

TELEPHONE 2904 


ABONNEMENT 

Un an, Canada .-.r... #2.00 

” Etats-Unts ...-... ® 2 - 50 




$2.50 


A LA RENTREE 
DES CLASSES 

Le geni ecoliere a repris le cheinin tie l’ecole. Une nouvelle an¬ 
nee scolaire vient de s’ouvrir. A celte occasion qu’il nous soit permis de 
rappeler leurs obligations aux parents, aux commissaires d’ecoles, aux 
instituteurs et institutrices. 

L’edueation appartient aux parents. “La societe conjugale, ecrit 
le R. P. Hernias Lalande dans son volume “L’INSTRUCTION OBLIGA- 
TOIRE”. a une double fin. L’une principale qui est la propagation du 
genre humain; Faulre secondaire, qui esl le soutlen muluel. Mais qui flit 
propagation du genre humain, dit procreation d etres raisonnables, et 
non de pctites brutes; ee que neanmoins devientrait Fenfant, s’il etait lais- 
se a Iui-meme et rife recevait une formation intellecluelle et morale. D’ou 
il suit que la formation intellectuelle et morale, toute comme le develop- 
pement physique de 1’enfant, est comprise dans la fin principale de la 
societe domestique et que, par consequent, les parents onl, comme de- 
loir primordial, l’obligation de la procurer.” 

Ce devoir devient plus grave encore, lorsqu’il doit s’accomplir 
dans ties milieux et au sein d’une atmosphere satures de materialisme. 
lit nous lie somnies pas sans savoir l’etendue ties ravages de l’enseigne- 
inent laicise, neutre. Car c’est a l’ecole que se preparent les victoires et 
its defaites, dans tons les domaines. Les adversaires tie la religion qui 
laicisent l’enseignement out certaineinent conscience qu’ils frappent juste. 
Done, notre jeunesse sera demain ce que l’nura faite l’ecole d’aujourd’- 
lui. Et ce n’c-st certainement pas dans une ecole exclusivement anglaise 
tu prolestanle que nous formerons chez les jeunes une mentalite fran- 
caise et foreierement catholique. L’experience du passe devrait nous 
eonvaincre de cetle verite. 

Nous tenons a souligner un autre point important. A l’heure ac- 
tuelle, Finstruction est absoluement necessaire. Pour tracer le sillon 
dans la vie, les bras ne suffisent plus, il faut en outre les directives e- 
clairees de l’intelligence. 

Chers parents ne dites pas, comnie on l’entend trop souvent, que 
“l’instruction c’est bon, otii, mais pour les cures et les avocats... et que 
its enfants pour travailler sur la ferme, ga n’a pas besoin d’etre in- 
slruits. . D’abord vous lie savez pas si voire enfant qui veul s’intrui- 
re reviendr i a la culture de la terre, et s’il y revient, il sera alors tres 
l>ien equipe pour faire face a la vie et jouer un role important dans la 
societe. 

Ces quelques considerations el nombre d’autres qu’il est impos¬ 
sible faire dans le cadre restrient d’un article devraient ouvrir les yeux 
des parents au commencement de la nouvelle annee scolaire. Tous de¬ 
vraient faire leur possible pour diriger leurs enfants vers l’ecole oil l’on 
ehseigne le frangais et le catechisme. Sous aucun pretexte, ils ne de¬ 
vraient envoyer leurs enfants a des ecoles pretendues neutres ou totale- 
ment anglaises. Les parents nous repondront que l’anglais est absolu- 
ment necessaire dans la vie sociale aujourd’hui. Eh bien! nous leur 
repondrons tie meme que le frangais est absolument necessaire pour les 
enfants franco-canadiens. Ils ne reussiront a oblenir des positions ele- 
vees dans la societe que grace a leur parfaite connaissance de 1 anglais 
ti du frangais. 

Notre groupe devrait alimenter le college Mathieu. C’est la, dans 
cetle institution catholique et frangaise, que se fagonne 1’elite qui diri- 
gera nos organisations religeuses et nationales a la releve des chefs d’au- 
jourd’hui. Chers parents ne dites pas que ga cofite trop cher le cours 
classique. Songez done a ce que vous paierez lorsque le temps sera venu 
d’etablir vos enfants. L’heritage que vous leur leguerez alors ne sera certes 
point comparable a l’education superieure que leur aurait procuree la 
somme versee autrement. 

Si vous etes trop pauvres pour diriger vos enfants vers le colle¬ 
ge, till moins, ayez a coeur tie les envoyer a 1 ecole du village ou de la 
campagne. Voyez a ee que ce temps soit bien employe. Ne les mettez pas 
’’ecole pour vous en debarrasser. Inter.essez-vous a leurs succes. Ayez 
EO in de leur faire apprendre leurs legons et travailler leurs devoirs de 
classes. Aidez I’inslituteur ou 1’institutrice et defendez-les contre les en¬ 
fants Ne sovez point de l’opinion que 1’instituteur a toujours tort 
et l’enfant touiours raison; soyez plutot enclins a prendre 1’inverse com¬ 
me re f de de conduite et vous vous tromperez rarement. En agissant ain- 
,i vous reussirez il mettre dans la tele de vos enfants ties rudiments de 
connaissances qui leur seront inilispensables dans les different# car- 
lieres qu’ils. embrasseront. 

Avec l’aide des commissaires d’ecoles, choisissez des maitres 
consciencieux et voyez ii ce que le programme soit observe surtout 
en ce qui regarde l’heure de frangais el la demi-heure de catechisme. 
En attendant mieux, tirons le plus grand profit de ces precieuses minutes. 
Ce sont des miettes, il esl vrai, mais clle n’en constituent pas moins une 
nourriture indispensable ii Fame frangaise. 

Et vous, chers instituteurs et institutrices, ne perdez jamais de 
vue vos devoirs et le role important qui vous est devolu. Recevez avec 
Leaucoup d’affection les pctites allies que les parents vous confient. Vous 
i emplacez aupres d’elles le pere et la mere. Vous devez avoir la fermete 
du pere et la tendresse de la mere. Sans cela, vous pouvez instruire, mais 
-oils n’eduquerez jamais. Voire taehe est done de continuer et de com¬ 
pleter la formation regue au foyer. Vous devez surveiller les sensations 
tuii s’eveillent chez l’enfant; vous devez meubler son intelligence d’idees; 
vous devez eclairer sa conscience hesitante entre le bien et le mal; vous 
cievez developper dans son time une foi solitle et durable, bref, vous devez 
enseigner dans l’ordre des sensations, des idees, de la conscience et de la 
'oi: travail que la mere a deja ebauehe avant vous. 

Malheur a vous si jamais vous alliez gacher ce travail et defigurer 
ces petites aines sans defense. Ces times frangaises, ces times religieuses, 
vous avez le devoir tie les remettre aux parents plus frangaises et plus 
religieuses. Nos pretres, nos paroisses, l’A.C.F.C. ef la race toute entiere 
attendent de l’ecole leurs plus sures et leurs plus durables victoires. 

Done, que tous, parents et commissaires d’ecoles travaillent 
d’un commun accord pour choisir, aider, defendre et encourager l’insti- 
[uteur ou 1’institutrice entre les mains desquels nous avons depose le tre¬ 
mor precieux de notre survivance religieuse et nationale. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Pour tenir parents et commis¬ 
saires d’ecotes an courant, nous te¬ 
nons a publier ici la lettre circulai¬ 
re suivante, adressee ces jours der- 
niers d tous les membres du corps 
enseignant de langue frangaise de 
la province. 

Nous demandons d ions ceux qui 
s’interessent d I’enseignemenl du 
fruncais en Saskatchewan, mais tout 
specialement aux pi-res et meres de 
famille et d leurs mandataires, com¬ 
missaires d’ecoles et comites parois- 
siunx de I’A.C.F.C., de donner au 
personnel enseignant toute In colla¬ 
boration possible afin de faire de 
Vannee scolaire 1939-'i0 une annee 
exceptionnellement fructueuse au, 
point de vue frangais. 

Avec cle la bonne volonte et la 
collaboration de tous, it est eton- 
nant de voir quel parti on pent tout 
de, meme tirer d’une situation qui 
nous est nettement defavorable. 

LIVRES DE CLASSE — 
PROGRAMMES D’ETUDES 

Les livres de lecture frangaise et 
les Methodes de Langue frangaise tie 
Brnnol-Bony en usage aux grades 
1-8 sont distribues gratuitement 
par le Departement de l’lnsiruction 
Publique a Regina. Pour les obte- 
nir il faut que la demande soit si- 
gnee conjointement par l’instilutri- 
c.e et le secretaire tie la commission 
scolaire. — On peut aussi acbeter 
ces livres, ainsi que ious les autres 
livres frangais en usage dans nos 
ecoles (notamment ceux des grades 
9-12) en s’adressant ail Secretariat 
de 1’ACFC, Vonda, (Sask.). C’est e- 
galement au Secretariat qti’on peut 
se procurer les programmes d’etu- 
des pour les grades 1-8, pour les 
grades 9-12, et le programme spe¬ 
cial de litterature pour ces derniers. 

Litterature 

POESIE FRANCAISE 

Les pieces au programme se trou- 
vent dans la brochure “Hartmann” 
et dans le manuel “Methode de lan- 
gue frangaise”, 3e livre, de Brunot- 
Bony. 

POESIE CANADIENNE 

Les poemes au programme ainsi 
que les analyses litteraires de ces 
morceanx sont distribues gratuite¬ 
ment par le Secretariat aux institu- 
leurs et a leurs eleves. Bien speci¬ 
fier ie grade et le nombre de copies 
requises. 

LECTURESSUPPLEMENTATRES 

Il n’est pas necessaire d’etudier 


LA GUERRE 


L’Allemagne, la Pologne, t’Anqle- 
terre et la France sont, en guerre. 

D’autres nations peut-etre seront 
forcees de se lancer dans le con- 
flit. 

Et pourquoi? 

Dantzig et le Corridor!... 

* * 

Combien de temps durera I’hdca- 
tombe? 

Combien de victimes? 

Bien sent le sait! 

La destruction sera epouvantable. 

Les viclimes tres nombreuses. 

Si le Tout-Puissant n’arrete bien- 
tdt la tuerie. 

❖ 3 - 3 * 

Les populations seront broyees, 
pulverisers sous la deni de fer. 

Les souffrances morales se conjn- 
gneront avec les souffrances physi¬ 
ques. 

Le del refletera des luenrs de 
sang, repercutera les clameurs des 
mourants, des blesses, des dechi- 
quetes..., le roiiTement des lonrds 
engins, de Vacier meurtrier. .., le 
vrambissement des avions charges 
d’expiosifs . 

Quel lintamarre sinistre!.., 

» * 

Serait-ce la des'TUction, Vannihi- 
! at ion de la civilisation chretienne? 

Il semble! 

Non pourlant! 

“L’humanite ne peut jamais alter 
a rebours de sa destinee” . 

Il se tronvera des saints.. . 

des her os . 

des artistes et des batisseurs .... 

Pour sauver I’humanite affolee. 

* * * 

Bans le deconcertant chaos d’au- 
iourd’hui, n’oublions i>as les va¬ 
le urs spirituelles. 

Elies sont eh seront toujours plus 
pnissantes que les armes les mieux 
trempees, les 6quipements de guer¬ 
re les plus perfectionnes. 

Prions, en cette heure tragique, 
que Bien dissipe le grand desordre, 
qu’il arrete la bataille... . 

A la guerre opposons le bataillon 
des forces spirituelles . J, y. 


1939-1940 

en classe les ouvrages au program¬ 
me. Il suffit que les eleves les lisent 
par eux-memes durant l’annee seo- 
laire. 11 y aura quelques questions 
sur ces ouvrages aux examens. On 
pourra aussi y choisir des sujets de 
composition ct tie dictee. 

Resultat des examens 

Les resuliats obtenus par les ele- 
ves aux derniers examens sont en- 
voyes aux instituteurs en meme 
temps que la presente circulaire. 
Il convieiit de les conserver dans les 
archives de l’ecole. 

Cartes de promotion et 
diplomes 

Tous les eleves qui passent 1’exa- 
men regoivent une carte de promo¬ 
tion. 

Aux grades 11 et 12, les eleves qui 
n’ont aucun sujet d’examen dest 
grades superieurs ii reprendre re¬ 
goivent un diplome de frangais. — 
Au grade 8, qui marque la fin du 
cours primaire, les eleves qui pas- 
sent l’examen, e’est-a-dire qui ob- 
liennent au moins 50% tie moyen- 
ne, regoivent egalement un diplome. 

Diplomes et prix 

Les diplomes (grades 8, 11 et 12) 
et les prix tie frangais seront re- 
mis aux destinalaires ii l’occasion 
de la tenue tie la “Journee de l’AC 
FC” la ou elle a lieu. Ailleurs, ces 
ehoses leur seront envoyees au cours 
de Pantonine.- 

Promotions 

Aux grades inferieurs, les insti¬ 
tuteurs sont libres de placer leurs 
eleves dans les grades qu’ils jju- 
gent leur convenir. A parlir du gra¬ 
de 8 cependant, la promotion des 
eleves doit se faire d’apres la re¬ 
gie suivante: Pour etre admis a l’un 
ou Pautre des grade- superieurs 
(9, 10, 11, 12), un eleye doit avoir 
passe l’examen du grade precedent. 
Il s’ensuit qu’un eleve ne pent etre 
admis ail grade 9 avant d’avoir pas¬ 
se l’examen du grade 8; qu’il doit 
passer au moins une annee entiere 
dans chacun des grades superieurs 
et qu’il n’en peut sauter aucun. Les 
examens des eleves qui ne se con¬ 
ferment pas au present reglement 
lie sont pas acceptes. Si un eleve 
se trouve dans une situation excep- 
tionnelle, son cas doit etre soumis 
au Secretariat au DEBUT DE L’AN¬ 
NEE SCOLAIRE ET NON AU MO¬ 
MENT DES EXAMENS. 

Aux grades superieurs 

La ou des efeves ont fecrit les exa¬ 
mens ties grades superieurs, une lel- 
tre personnelle esl adressee par l’en- 
tremise du personnel enseignant, a 
chacun de ces eleves pour les infor¬ 
mer des resultats obtenus. Les insti¬ 
tuteurs et institutrices sont pries de 
remettre oil de faire parvenir ces 
lettres aux destinataires et tie leur 
recommander de les conserver a 
cause des informations importantes 
qu’elles contiennent. 

L’heure de frangais 

L’Article 190 tie la Loi des ecoles 
permet l’enseignement du frangais 
tine heure par jour dans chaque 
classe. Cette heure de frangais n’a 
absolument aucun rapport avec les 
30 minutes d’enseignement religieux 
qui peuvent etre donnees line demi- 
heure avant la fin de la classe. C’est 
done une heure entiere que nous 
avon s droit de prendre pour Fen- 
seignement du frangais DANS CHA¬ 
QUE CLASSE. Nous demandons ii 
nos instituteurs et institutrices d’u- 
ser non pas partiellement, mais plei- 
nement, de ce droit. Dans les ecoles 
a plusieurs classes, une heure en- 
tiere devrait etre consacree a l’en¬ 
seignement du frangais dans cha¬ 
que classe. 

La loi nous laissant libre de pla¬ 
cer cette heure de frangais oil bon 
noiis semble, nous demandons aux 
instiluteurs de la prendre au mo¬ 
ment le plus favorable, soit la 
dernicre periode tie l’avant-midi, 
soit la premiere apres-midi. Pre- 
nons done l’heure de frangais a 
Pune tie ces deux periotles. 

On se plaint de devoir enseigner 
la religion a la toute derniere pe¬ 
riode de la journee, alors que les 
enfants sont fatigues et ont. hate de 
retourner a la maison. Et l’on a rai¬ 
son. Mais pour le moment nous n’y 
pouvons rien: la loi fixe l’heure de 
cet enseignement. 

Il en est tout autre du frangais. 
Ici nous sommes libres. Aussi est- 
i! doublement penible tie voir cer- 
taines ecoles — peu nombreuses 
heureusement — placer le frangais 
juste avant le catechisme, e’est-a- 


dire a l’avant derniere place de la 
journee. Cela n’est ni tie nature ii fa- 
voriser l’elude de notre langue, ni 
tie nature a developper la fierte chez 
nos enfants. Nous esperons done 
que tous nos instituteurs et institu- 
trices sans exception voudront don¬ 
ner au frangais la place qui lui re¬ 
vient au programme de la journee se ’ 
scolaire, e’est-a-dire la premiere. 


L’heroisme du Canadian franqais 

M. le Due de Levis-Mirepoix 

Nous reproduisons ci-dessns un la melee, mais qui toujours etait 

redressee d’autant plus imperieuse 
qu’.elle etait plus deehiree, vous 
avez erige sur le Canada l’heroisme 
de la langue frangaise. 

Mais, qu’est-il besoiii de com- 
a paraison? La plus forte .emotion ne 
se degage-t-elle pas au spectacle 
journalier tie votre luRe dans sa 
me. Ce serait ne pas apprticier a path6liqlle simplicite? 


exlrait du discours de M. le due 
de Levis-Mirepoix, nxembre de la 
Mission Maria-Chapdelaine, pro¬ 
nonce a VUniversity de Montreal. 


Mais, que d’heroisme il vous 
fallu pour arriver ii cetle egalite de 
collaboration, ii cette mutuelle esti- 


sa juste valeur taut de bonne foi 
historique de la part tie vos an- 
ciens adversaires, vos grands amis, 
nos grands amis d’aitjourd’hui que 
tie detourner notre regard du pas- 


Emploi de Fheure du frangais 

Nous demandons encore a nos 
instituteurs de faire en sorte que 
chacun de leurs eleves consacre au 
moins line heure de sa journee ;i 
l’etude du frangais. Pour rendre cet¬ 
te heure profitable en meme temps 
qu’agreable aux elives, le Comite nienls 
de l’Enseignement suggere de la di- 
viser de la faeon suivante: 

20 minutes de legon proprsanent 
tlite; 

20 minutes d’exercices ecrits; 

20 minutes de lecture personnel- 
le frangaise. 


("esl l’iinperissable lionneur de 
vos pretres et de vos religieux et 
religieuses tie 1’avoir menee en 
unissant la cause du langage a cel¬ 
lo de la foi et de lui avoir consacre 
dons les longs iours de misere, de- 
Si le traite de Paris vous separait I juris les precaires ressotirces mate- 
nialgre vous tie la mere patrie, il j rielles tie leur pain quotidien jus- 
vous restait au coeur cette fierte qu’a leurs inepuisables ressources 


morales. 

Et pour resister, sur un espace 
de deux siecles autour de quelques 
exemplaires tie grammaire fran¬ 
gaise dechires et precieux comme 
des drapeaux, pour tenir dans 
un loyal service d’egalite et de trai- 
tement et enfin pour vous faire 
aimer, vous n’avez eu d’autres res- 


Sr.cbant l’influence enorme que 
la lecture personnelle exerce sur la 
langue de l’enfant, sur son vocabu- 


que la derniere bataille livree sur 
voire sol avait ete une victoire. Le¬ 
vis avail venge Men!calm, son chef 
ei son ami. Et vous van® souvenez 
de ces drapeaux qu’il fnisait bru 
ler non loin tl’ici .vox apphmilisse- 
cbevaleresques des officiers 
anglais eux-memes. Ce ne serait 
peut-etre pas a moi de rappeler ce 
fait, si le reflet tie ce bucher dip i sources en verite que de vous ap- 
drapeaux n’enchantait la fitlelite puyer sur cetle souriante energie, 
tie mon coeur elivers le Canada. sur celte impossibilite- tie disparai- 

Ire qui doit, par votre exemple im- 
mortel, donner confiance a tout ce 
qui est frangais. 

Vous etes des vainqueurs et cette 
victoire est d’autant plus belle que 
vous ne I’avez pas remportee sur 
ties ennemis, mais que simplement, 


| Ce geste etait celui d’un homme 
■ tpii c.onnaissait bien votre pays et 


son impossibilite d’abdiquer. Les 
drapeaux n’ont pas disparu, mais 
; idealises dans la flamme sont deve- 


Inire, sur son orthograplie, sur son . nHS )a , an . fl . aneaise elle-meme, 
stvle, le Comite est persuade que la ; vou; . avez conduite lrav ers 
mi.se en oeuvre de la suggestion ci- ; v /. ri i:.hl» enrmee. 


raise on oeuvre de la suggestion ci- V V",. j vous avez fail aboutir une rivalite 

dessus produira les meilleurs resul-! ^ 1 1 ’ ; loyale entre deux cultures a une 

[ a l s | Toni comme cette oriflamme de j magnifique collaboration nationa- 

S’il ri’existe pas de bibliotheque , Bouvines que l’on s’arrachait dans | le. 
frangaise a l’ecole, l’inStitiiteur au- 


AU CONGRES DE 
“PAX ROMANA” 


UN MESSAGE DE ROOSEVELT 


WASHINGTON, — Le president i time des bois. 


Roosevelt a demande, a une confe¬ 
rence internationale d’etudiants ca- 


ra tot fait (Pen constituer une s’il 
fait appel aux eleves et ii leurs pa¬ 
rents. Il v a <le beaux livres fran¬ 
gais dans nos families; il n’y a qu’a 
les reunir pour les mettre a la dis¬ 
position de tous. 

Eleves ameres en frangais 

Chaque annee arrivent dans nos 
convents des eleves qui, pour une 
raison ou une autre, sont arrieres en 
frangais. Il serait penible de voir ; tnoliques de prier pour la paix et 
ces ieunes compatriotes ne pas pro- ; d’avoir confiance dans le fait qu’en 
filer, au point de vue frangais, des j depit de la gravite de l’heure il 
quelques annees de couvent qu’au ' resle possible que les conseils tie 
prix de grands sacrifices leur don-1 sagesse soient entendus de touies les 
nent leurs parents. Ces eleves p°u- | nations. 

vent etre tentes de suivre la ligne Souhaitant la hienvenue aux 
de moindre resistance. Nous nous I membres du dix-huiteme congres 
permettons de compter sur nos lit- annuel de Pax Romana a Washing¬ 
ton, le president, dans une lettre 
qu’il a adressee a ses organisateurs 
declare qu’il est reconfortant, dans 
les temps troubles que le lrionde tra¬ 
verse, d’apprendre que le mouve- 
ment Pax Romana a decide de tenir 
son congres annuel malgre tout. 
Nous devons travailler pour la 


Le docteur qui vient d’arriver 
semble soucieux: 

Broncho-pneumonie. 

F.l, descendant Pescalier, il mur- 
niure: 

- - Pauvre gosse!... 

. . . Jacques repose dans sa pe- 
tile chambre haute qui ouvre sur la 


ligieuses franco-canadiennes pour 
faire comprendre a ces eleves les 
avantages qu’il y a a savoir sa Pra¬ 
gue, pour les encourager a se met¬ 
tre franchement a l’etude du fran¬ 
gais des le debut de l’annee sco¬ 
laire et pour les aider d’une fagon 
particuliere dans leurs difficultes. 
El d’avance nous leur exprimons 
toute notre reconnaissance. 

Le Secretariat de l’A.C.F.C. 

Vonda, (Sask.) 


Le soleil, l’“Angelus”, la chanson 
des cricri, le turlutiitii des merles, 
Fodeur des champs de ble mur pe- 
netrent iusqu’a lui. 

— Ah! papa. . . soupire le malade 
amaigri, grandi. Deveine complete! 
.I’avais buche le liac eperdument. . . 
.le crovais en perdre la tete. J’etais 
Pun des 73,000! Le soir, je veillais 
lard, malgre toi. Que veux-tu? les 
programmes sont pompants. Puis, il 
nit fallait, ii tout prix, decrocber ce 
bachot et apres... l’agregation de 
physique.. . 

Un instant, il reve ii Pavenir. Une 
abeille bourdonne dans la vigne de 
la maison. 

— Mon pauvre petit! 

.I’ai fait une imprudence, oui, 


paix. Nous devons esperer que le! ^ abaRre mes 110 kilometres et de 

, i i > a • i • inn finTM-temi A 1 ’rvm I T * A Ini (■ tnllfl- 


monde entendra encore plutot l’ap 
pel de la raison que Pappel aux ar¬ 
mes.” 


A NOTRE JEUNESSE 

Ses amis 


inconnus... 


I.e soir de son bienheureux ba¬ 
chot, secontle partie mention bien, 
Jacques s’esl enfui aux champs. 

Adieu... Paris! 

Le vieux marioir familial dresse 
ses haiits toit de tuile brune an 
fond d’un cheinin creux, horde de 
sapins et de cbenes. 

Quelle joie de revoir la barriere 
blanche, d’entendre crisser le gra- 
vier sous les pneus, d’ouvrir per¬ 
siennes et fenetres closes depuis 
l’automne! 

Vite un tour de jardin. . . un bon- 
jour aux ieunes fermiers qui fau- 
cbent le pre. 

, . . Jacques et son pere dinent, en 
tele ii tele, dans la grande salle, 
pleine de vieux meubles. I,a ser- 
vante a vivement dresse un menu 
champetre: soupe aii lait, omelette, 
petits pois du jardin, fromage du 
pays, pain de ferme, confitures et 
fraises des bois. Le tout, arrose 
tl’un cidre mousseiix et d’un noble 
bordeaux. 

Monsieur, d’un geste sec,, inter- 
rompt les informaiions de la radio: 

— La paix, ce soir! 

... Il se fait tard. Dans la pe- 
nombre, le pere et le fils allument 
line cigarette, prennent un manteau 
sifflent les chiens et s’en vont par le 
sentier du bois. 

Une chouette ulule. Un hetre, 
fentlu par Forage, claque en se ba- 
langant, Le petit vent du soir agite 
avec douceur la cinie des sapins. 
Les chiens aboient dans le lointain. 

A l’oree: Peglise, dont le portail 
reste ouvert la unit. 

— On entre demande Jacques. 

—Non. 

Rabroue, l’enfant n’insiste pas. 


Tons deux se dirigent vers la seule 
tombe sans erdix. 

Solange de B... 

Nee X. . . 

32 ans. 

Jacques s’agenouille, prie pour sa 
petite maman. qui repose la. Son 
pere, les levres muettes, le visage 
crispe, resle debout. 

Dans le lierre, tremble un petit 
crucifix de chapelet qu’iin jour 
le fils dissimula. 

Et les deux horhmes reviennent, 
serres Tun pres de 1’autres: 

— Tu lui ressembles, dit soudain 
le pere, avec tmioiion. 

Us rentrent en silence. 

Le lendemain. . . 

Jacques, bras nils, chevenx an 
vent, pedale comme un fou. 

... 37. . . 40. . . 50. . . 80. . . kilo¬ 
metres. . . La bicyclefte neuve bril- 
le de ions 'ses nickels. Le soleil rit 
aux eclats... “Amis, chantons, la 
vie est belle!”... Ah! encore une 
cote... En avant! 

11 se dresse sur les pedales, le vi¬ 
sage congestionne, les chevenx col¬ 
ics de sueur, le corps ruisselant, la 
langue seche: 

—■ Out!... Ca y est tout de meme! 

Il entre dans line cour de ferme, 
implore a boire, se couche dans 
l’herbe a Pombre des peupliers, fris- 
sonne des pieds a la fete, a mal 
au cote. 

— Ah! bah!. . . ce n’est rien. 

Il se secoue, rentre peniblement, 
touche a peine au succulent repas, 
grimpe se coucher, claque des 
dents: 

— Papa, papa, i’ai un mal de tete 
fou. 

Il delire toute la nuit, 40 de fievre, 


me reposer ii Pombre! J’etais tene¬ 
ment excede des examens, tellement 
ivre (Pair pur et de liberte! 

Un silence... et deux grands 
yeux qui implorent: 

— Crois-tu que je guerirai, dis, 
papa? 

❖ ❖ ❖ 

Trois semaines interminables.. r 
Juillel... aout. Sombre temps de 
Toussaint. Il pleut sans repit. L’o- 
rage roule presque chaque jour. 

Jacques, de son lit, ecoute la pluie 
qui tombe sur les feuilles, les bruits 
qui niontent de la plaine. 

Une odeur tie pharmacie emplit 
sa chambre. Au pignon de la mai¬ 
son, la gouttiere pleure melancoli- 
qiiement. 

Cisent, abaridonnes, livres et jour- 
naux, album de timbres etc., cartes 
poslales des lyceens amis qui cam- 
pent en montagne. 

Sur la table de chevet, fleurie (Pu¬ 
ne admirable jeune femme au teint 
mat, an regard Timpide et profond: 
sa mere. 

Trois fois, Jacques a demande la 
communion. Mais la gentille infir- 
miere, venue tie Paris, n’a pas su 
dresser un petit autel dans la cham¬ 
bre. Ces jours-la, le pere etait invi¬ 
sible. 

3 * 3 * 3 - 

Hier, le cure du village est revenu 
avec l’Hostie, incognito. En mon- 
Ian! Pescalier, lui, vieil ancien com¬ 
batant, se sent timide, emu. C’est 
que “Penfant” vh mourir et n’en 
sait rien. 

— Mon Dieu, murmure le pretre. 
qui serre sur sa poitrine le Saint 
Sac.rement. Comment faire? Inspi- 
rez-moil... 

Jacques le regoit gravement, avec 
tie grands yeux: 

— Monsieur le cure, je n’ai plus 
confiance qu’en Dieu. 

— Cela. . . ne va done pas 

— Non. 38.9 ce matin. Je ne 
m’illusionne pas. . . Deux nouveaux 
foyers d’infeetion dans le poumon 
droil. J’ai compris... C’est fini...’ 
Moi, ga ne fait rien... Mais papa, 
mon pauvre papa! 

11 sanglote. 

♦ * * 

La voix du cure tremble: 

— Mon bon Jacques, hiilas! oui.ii 
(Suite & la page 6) 
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LE PATEIOTE DE L’OUEST, mferctedi le 6 septembre, 1939. 
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La situation europ^enne au jour le jour 




APPEL DE ROOSEVELT 

WASHINGTON, ler. — Le presi¬ 
dent Roosevelt a demande aujour- 
d’hui a tous les pays susceptibles 
d’entrer dans la guerre europeenne 
d’interdire officiellement tout bom- 
bardement aerien des populations' 
civiles ou des villes non fortifiees. 


BONNET ACCEPTE L‘OF- 
FRE DE ROOSEVELT 


PARIS, ler — Le ministre fran- 
Cais des affaires etrangeres, M. 
Georges Bonnet, a repondu imme- 
diatement par une acceptation a 
l’appel pressant du president Roose¬ 
velt des Etats-Unis demandant aux 
belligerants d’epargner aux popula¬ 
tions civiles les horreurs des bom- 
bardements aeriens. 

-:o:- 

MOBILISATION 


PARIS, ler — Le gouvernement 
franqais a (iecrete aujourd’hui la 
mobilisation generate, proclame l’e- 
tat de siege et convoque le parle- 
ment en session pour demain. II ne 
faut pas oublier en effet quo c’est 
du parlement seul que pent venir 
line declaration de guerre. 

Les experts estiment que la niobi- 
lisation generale va mettre quelque 
8,000,000 d’hommes a la disposition 
du haut-commandement fran^ais. 


UNE CONDITION 

PARIS, 2, — La France et l’An- 
gleterre posent coniine condition 
sine qua' non que TAllemagne retire 
ses armees du territoire polonais, 
et que les interets vitaux de la Po- 
logne soient sauvegardes par une 
gatantie Internationale. 


L’ALLEMAGNE SOMMEE 
DE REPONDRE 


PARIS, 2, — Avec l’autorisation 
implicite de declarer la guerre a 
l’Allemagne, le premier ministre de 
France, M. Daladier, et son cabinet 
se sont reunis pour dresser un ulti¬ 
matum a Herr Hitler l’intimant de 
repondre au dernier avertissement 
anglo-franpais. La note demande u- 
ne reponse immediate. 


A la troMere 


HITLER REDIGE 
UNE NOTE 


LA NEUTALITE DE 
L’ESPAGNE 


MADRID, ler — La premiere 
reaction en Espagne a la nouvelle 
des hostilites engagees entre Alle- 
mands et Polonais a ete d’affirmer 
que la nation espagnole gardera la 
plus stride neutralite. 


UN ULTIMATUM 


LONDRES, 2 sept, v • La Grande- 
Bretagne remet a dtnfain toute de¬ 
claration de guerre contre TAlle- 
magne dont elle attend la reponse a 
l’avertissement I’enjoignant de ces¬ 
ser les hostilites, en Pologne et de 
retirer ses troupes. 

—-:o:-rf—- 

PROPOSITIONS DE PAIX 
DE LTTALIE 


LONDRES, 2, — Ent re-temps PI- 
talie a fait une proposition, supre¬ 
me tentative, en faveur de la paix: 
elle suggere une conference des 
principaux representants de l’An¬ 
gleterre, de la France de l’Allema- 
gne de l’ltalie et de la Pologlie pour 
etiulier le differend germano-polo- 
nais. 


TARIFS REDUITS 

Do PRINCE-ALBERT a 

WINNIPEG 


$ 12-95 


Allcr-retour 


Reduction proportionnelle entre 
Prince-Albert et Ancrum, Prince- 
Albert et Osier, Dayis et Hudson 
Bay Junction. 


de PRINCE-ALBERT 

SASKATOON 

$ 2.20 

>rix' propbrtionnels pour les billets 
.chetfis aux gares situfies entre 
’rince-Albert et Osier. 


Aller-retour 


,de PRINCE-ALBERT 

REGINA 


$ 5.50 


Allcr-retour 


Prix proportionnels pour les billets 
aehet§s aux gares situ£es entre 
Prince-Albert et Lumsden. 


BONS POUR AULER: 

SEPTEMBRE 14, 15 et 16 

Retpur: 

’■ Les passagers des gares entre 
Prince-Albert et Ancrum, quittent 
Winnipeg au plus tard, le 18 sep¬ 
tembre. 

Lps . passagers des gares entre 
Prince-Albert et Lumsden quittent 
Rggina au plus tard le 18 septem¬ 
bre. . 

Les passagers des gares entre 
Prince-Albert et Osier, quittent 
Winnipeg au plus tard, le 19 sep¬ 
tembre. 

Les passagers des gares entre 
Davis et Hudson Bay Junction, 
quittent Winnipeg au plus tard, le 
2'0 septembre. 

Billets pour wagons de jour seule- 
ment. Pas de bagages enrogistres 
Denii billet pour enfants de cinq 
ana et de moins de 'dbuze ans. 
Plus amples renseignements 
chez l’agent local. 

CHEM1N DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


BERLIN, 2, — Adolf Hitler et 
ses aviseurs redigent une reponse a 
la note franco-anglaise. 


L’ARRET DES HOSTILI¬ 
TES COMME CONDITION 


PARIS, 2, — Le premier ministre 
de la France et le parlement accep- 
tent de parti'ciper a toutes tenta- 
tives de paix de la onzieme heure, 
mais ils combattront pour la Polo- 
gne si l’Allemagne n’arrete les hos- 
tilites en Pologne. 

HITLER N’A PAS . 
REPONDU 


LONDRES, 2, — Le vicomte Lord 
Halifax, secretaire des affaires e- 
trangeres a declare a la Chambre 
des Lords que Hitler n’avait pas en¬ 
core repondu a la note franco-an¬ 
glaise. 


L’EVACUATION 

LONDRES 


DE 


LONDRES, 2, — L’evacuation de 
la ville de Londres continue. Le 
ministere de la saute a annonce au- 
jonrd’hui que 300,6(10 ecoliers Ont e-: 
vacue la ville hier pour la campa- 
gne L’evacuation continue aujour- 
dhui. 


UN ENCOURAGEMENT 


LONDRES. 2. -r- L’attitude prise 
par le Canada dans la presente cri- 
se “offre ie plus grand encourage¬ 
ment au gouvernement britannique” 
declare le Premier ministre Cham¬ 
berlain dans un telegramme a Mac-; 
kenzie King. 



mm 

JP 


Grosse Bertha polonaise pouvant cracher la mitraille a 

50 miiles. 


GUERRE- PLUS- SAN- 
GLANTE 


LONDRES, 2, — Dans une com¬ 
munication privee entre Hiller et 
Chamberlain, tous deux, rapporie- 
>n, ne se sont entendus que sur un 
point: Si la guerre eclate, elle sera 
plus longue et plus sanglanle que 
! e conflit de 1914. 


L’ATTITUDE DE LA 
NOUVELLE-ZELANDE 


WELLINGTON, 2, — Le premier 
minis!re Peter Fraser a annonce 
(;ins un discours radiodiffp.se que 
'on avail promis an gouvernement 
britannique que la Nouvelle-Zelah- 
!e l’nppuierait completement et te¬ 
nd honneur a ses obligations. 


LE DUC DE WINDSOR 
EN ANGLETERRE 


PRIX DE L’ALIMENTA¬ 
TION 


LONDRES, 2, — Afin de preve- 
nir Paction de certains exploiteurs, 
le Comite de l’alimentation a fixe le 
prix de la nouryiture aux taux pre¬ 
sents jusqu’a nouvel ordre. 


-:o:- 


MUSSOLINI CHEZ LE ROI 


ROME, — Mussolini a rendu visi¬ 
le au roi Victor Emmanuel. On croit 
qu’il a expose les raisons qui justi- 
fient la neutralite de 1’Italie dans la 
presente crise. Elle attend le deve- 
loppement des evenements en cours. 


PARIS, 2, — Des pefsonnages en 
relations intimes avec la famille 
royale ont declare que le due de 
Windsor s’envqie aujourd’hui vers 
PAngleterre. C’est sa premiere vi- 
site depuis son abdication le 11 de- 
cembre. 


ORDRE DE QUITTER 
LA POLOGNE 


VARSOVIE, 2, — On a remis au- 
jourd’hui au charge d'affaires alle- 
mand son passe-port 'avec l’intima- 
tion de quitter la Pologne. 


LES HOSTILITES 


VARSOVIE, 2, — U]h eommuni- 
que annonce que les hostilites re- 
doublent d’intensite a la frontiere. 


VARSOVIE, 2, — Le marechal Ed¬ 
ward Smigly-Rydz, dans son mes¬ 
sage a l’annee, declare que le temps 
est venu pour les soldats de faire 
leur devoir et de combattre pour 
1’existence et l’avenir de la Pologne. 


Un conseil de guerre allemand 

Sous la presidence de Goering 

Ce conseil extraorinaire aura la direction supreme de la politi- 
sue esonomique, militaire et administative de TAllemagne, 
pendant toute le duree de la “tension politique etrangere ac- 
tuelle”. 


BERLIN, — Le chancelier Adolf 
Hitler a cree par decret un conseil 
de la defense de six hommes sous 
la presidence du marechal Hermann 
Goering auquel il a confie la direc¬ 
tion supreme de la politique econo- 
mique, militaire et administrative 
de PAllemagne. Le cabinet allemand 
a annonce que le conseil extraordi¬ 
naire de defense du Reich demeu- 
rait en fonction pendant toute la 
duree de la “tension politique e- 
trangere actuelle”. Ce conseil con- 
trolera presque toutes les activites 
humaines imaginables en Allema- 
gne et possedera des pouvoirs pres¬ 


que aussi grands que ceux du Fueh¬ 
rer lui-meme: il se compose du ma¬ 
rechal Hermann Goering, ministre 
de l’aviation et directeur du plan 
economique de 4 ans, qui en est le 
president, de Rudolf Hess, adjoint 
de Hitler a la direction du parti na- 
zr, de Wilhelm Frick, ministre de 
l’interieur, qui controle toute la 
police allemande y compris la po¬ 
lice secrete de Heinrich Himmler, 
du general Wilhelm Keitel, chef d’e- 
tat-major de 1’armee allemande, de 
Walther Funk, ministre de l’econo- 
mique et president de la Banque 
d’Allemangnc, et de Hans-Heinrich 
Lammers, chef de la chancellerie. 


ques devront fournir les autos, les 
ehevaux, les vivres et autres choses 
requises par l’armee allemande. Mgr 
Tiszo avertit ses compatriotes dans 
son decret que ceux qui ne se con- 
lormeraient pas a ces ordonnances 
devront repondre de leurs actes de- 
vant les tribunaux militaires alle- 
mands. 


PRETS A S’ENGAGER 


PARIS, — Tous les hotes de la 
France, depuis les Russes biancs 
jusqu’aux emigres italiens antifas- 
cistes, se declarent prets a s’enga- 
ger en masse. 


-:o:- 


CENSURE 


VARSOVIE, 2, —- Le gouverne- 
ment vient- de mcttrefla censure sur 
le telephone, le teSgraphe et la 
poste. 


LE PORTUGAIS 


LISBONNE, 2, — Le gouverne- 
ment portugais, tout en proclamant 
sa neutralite en cas de guerre, de¬ 
clare qu’il se sent, dans une heure si 
grave enclin a reaffirmer son al¬ 
liance avec la Grande-Bretagne. 


LA POLOGNE EN ETAT 
DE GUERRE 


LOI DE CONSCRIPTION 
PLUS SEVERE EN RUSSIE 

. -jL- 

MOSCOU.- Les deux Crambres 

(hi Soviet supreme onl adopte jeudi 
a l’unnnimite une qouvelle loi de 
conscription, beaueoftip plus severe. 
Le Commissaire de la guerre Ivle- 
menti Voroehiloff a declare que cet- 
le rnesure montrerait aux ennemis 
de la Russie qu’elle ne se laisse pas 
prendre par surprise. 


Le general Weygand 

Le grand militaire frangais a 
ete designe comme comman¬ 
dant en chef des armee alliees 
en Mediterranee orientate 

PARIS, — Oil repete dans les mi¬ 
lieux militaires que le general Ma- 
xime Weygand, qui vient de se.ren- 
dre en avion dans la Proche-Orient, 
aurait ete ehoisi comme ;qomm!]in- 
dant en chef des armees alliees en 
Mediterranee orientale en cas de 
guerre. Le general Weygand tut le 
predecesseur du general Mau¬ 
rice Gamelin, designe comme gene- 
ralissime des armees alliss au poste 
de chef d’etat-major de l’armee fran- 
faise. II est age de 72 ans, mais il de- 
,meure fort actif. Il est debarque 
<a Beyrouth en Syrie oil il a eu des 
entretiens des son arrivee avec les 
chefs militaires et civils. 


EN SUISSE 


PRETE A UNE GUERRE 
DE DIX ANS 


BERLIN, 2, — Les cercles politi- 
ques allemands pensenl aujourd’hui 
“que PAllemagne est prete a sou- 
tenir une guerre de dix ans pour 
l’oblention de ses droits et la paix 
finale de l’Europe. Ils ajoutent que 
l’Angleterre n’a pas ioue franc jeu. 


VARSOVIE, 2, — Le president 
Ignace Moscicki a declare que la Po¬ 
logne est en “etat de guerre” alors 
que l’on rapporte que les forces po¬ 
lonaises resistent a l’invasion alle¬ 
mande sur trois fronts. 

-:o:- 

SESSION D’URGENCE 


VARSOVIE, 2, — Une session 
d’urgence du parlement polonais a 
edicte certaines mesures d’urgen¬ 
ce en vue de la guerre. 


C’EST LA GUERRE ! 



PLEINS POUVOIRS VO¬ 
TES AU GOUVERNE 
MENT 


BERNE, ^— Par tin.vote de 204 
voix contre 25, le parlement suis- 
se a ehoisi le colonel Henri Guisan, 
general et commandant de l’armee 
suisse, laquelle n’a veritablement un 
chef supreme qu’en temps de guer¬ 
re. Le general Guisfin a immediate- 
ment prete son serment d’office et 
il a ete acclame par plusieurs mil- 
iiers de personnes a sa sortie du 
parlement. Les deputes ont aussi vo¬ 
te au parlement les pleins pouvoirs 
qu’il demandait. 


LA NEUTRALITE DE LA 
SUISSE 


BERNE, Suisse, — Le departe- 
ment politique du conseil federal 
de Suisse a decide d’envoyer une 
note a tous les gouvernements voi- 
sins: La France, l’Xllemagne et l’lta- 
lie, eontenant une declaration de 
neutralite adoptee par le Conseil na¬ 
tional. Cet avis est considere comme 
un avertissement que la Suisse com- 
tmttra toute invasion, d’ou qu’elle 
vienne. f , 

--; o' 1 :-- 

LE GOUVERNEMENT DE 
LA SLOVAQUIE CEDE SES 
POUVOIRS A L’ARMEE 
ALLEMANDE 


En lisant la proclamation de Chamberlain 


BRATISLAVA, Slovaquie, — Le 
gouvernement de la Slovaquie, dans 
un decret promulgue jeudi par le 
premier ministre Joseph Tiszo, a 
cede ses pouvoirs a l’armee alleman¬ 
de. Aux tenues du decret, les Slova- 


-:o :- 


POUR PROTEGER LES 
TOMBES ROY ALES A 
WESTMINSTER 


LONDRES, — La chapelle royale 
de l’abbaye de Westminster a ete 
fermee apres qu’on eut enleve les 
statues sur les tombeaux de s rois 
defunts, et recouvert les tombes de 
sacs de sable. 


SIMLA, Inde, — Les autorites mi¬ 
litaires ont donne ordre a tous les 
sujets europeens britanniques, ma¬ 
les, de 16 a 50 ans, de s’enregistrer, 
en donnant leurs qualifications mi¬ 
litaires, navales et aeriennes. 


-:o: 


POUR PROTEGER LE 
CANAL DE PANAMA 


BALBOA, zone du canal, — Com¬ 
me mesure de precautions, tous les 
navires qui traversent Panama, doi- 
vent porter des soldats le long du 
parcours, pour eviter un sabotage 
possible. L’ordre a ete donne par le 
gouverneur de la zone du canal, le 
brigadier-general Clarence Ridley. 
On a envoye 272 officiers et 7,360 
soldats de plus dans la region. 


DISTRIBUTION DE MAS¬ 
QUES A GAZ DANS LA 
CITE VATICANE 


CITE DU VATICAN, — Des mas¬ 
ques a gaz ont ete distribues aux ha¬ 
bitants de la Cite Vaticane. De plus 
le systeme d’eclairage des rues a ete 
raccorde all systeme de Rome, pour 
faire 1’obscurite en cas d’attaque 
nocturne. 

Le secretaire d’Etat papal, le car¬ 
dinal Luigi Maglione, a eu une lon¬ 
gue entrevue avec le Pape, au su- 
jet de la situation internationale. 


LES ECOLIERS DE PARIS 
FUIENT VERS LA 
CAMPAGNE 


PARIS, — Les ecoliers apres a- 
voir dit adieu a leurs parents, sent 
partis pour la campagne. 


MOINS AGRESSIF CON- 

TRE L’ANGLETERRE 

SHANGHAI, — Le Japon, dans 
un gesle attribue a la signature d’un 
pacte de non-agression entre le 
Reich et l’URSS a ordonne aujour- 
d’bui de maitriser la campagne anti- 
britannique en Chine, apprend-on 
aujourd’huii 

LA NEUTRALITE DE 
L’lTALIE 


* > 


EVITE 0E5 

H EU RES DE 

Dur Labeur 


U ne solution* de Lessive 
Gillett Pure en Flocons 
peut simplifier vos travaux de 
menage de multiples facons. 
Elle degage les renvois d’eau 
obstrues, nettoie aisement les 
ustensiles et evite le frottage 
parce qu’elle s’attaque directe- 
ment X la salete et la fait vite 
disparaitre. Gardez-en toujours 
a la maison. 


BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur d6gage les 
renvois d’eau bouches... garde les cabinets 
ext6rieurs propres et inodores en en d6- 
truisant le contenu . . . et sert k toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite a la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 


ROME, — On annonce que les ba¬ 
teaux passagers de l’ltalie repren- 
dront leur destination reguliere 
sous peu. Ce qui serait un nouvel 
indice que ITtalie demeurera neu- 
tre dans la presente guerre. On croit 
cependant ,■ que les goiivernements 
anglais et fran^ais denianderont u- 
ne declaration precise des inten¬ 
tions, de l’ltalie. 


L’ATTITUDE DE MOSCOU 


MOSCOU — Dans les cercles e- 
trangersj, Ton . pense que la Russie 
demeurera neutre dans la guerre 
europeefi, mais - il n’y eut aucun 
commentaire officiel' a propos de 
la declaration de guerre • de TAngle- 
terre a t’Allemagne. 


SOUS LES ARMES 

- 

Shanghai — Tous les Frangais 
d’age militaire ont ete appeles sous 
les armes. Entre-temps les compa- 



*Ne Jaites jamais dissoudre la lessive 
dans Veau chaude. L'action de la 
lessive elle-m&me rechauffe Veau. 


gnies allemandes essaient de trans¬ 
porter ou transferer leurs posses¬ 
sions ou droits de propriet^s dans 
les Pays has ou autres nations neu- 
tres pour eviter la confiscation pos¬ 
sible. 


NEUTRALITE DU 
BRESIL 


RIO DE JANEIRO — Le ganver- 
nement bresilien vient de declarer 
sa neutralite. a I’cgard du conflit 
europecn. ■»' ‘ 


-;o :- 
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HITLER RECOIT L’AM-' 
BASSADEUR RUSSE 




BERLIN, — Dimanche dernier, 
Adolf Hitler a recu le nouvel am- 
bassadeur sovietique, AlexcindeC 
Shvarizeff, qui est arrive de ftussie 
avec une mission militaire russe. 


Attention!!! 


Il nous faudra bientot renouveler 
notre provision de papier... 

Et payer nos taxes! 

Nous epargnons 

si nous payons comptant. 


VOICI UN MOYEN DE NOUS AIDER A 
REALISER CETTE EPARGNE : 

a) Par des dons pour des abonnes 
pauvres. 

b) Par des abonnements. 

§ § § ; 

Surveillez la bande jaune de votre journal et voyez 
si votre abonnement est en regie. 

§ § § 

Si chacun des retardataires voulait payer son abonne¬ 
ment nous aurions le montant necessaire. 

§ § § 

Allons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et frangais. 

§ § § 

Votre bonne volonte dans le passe nous permet d’espe- 
rer que nous atteindrons notre but. 


'■■•S'', ,ji 
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Texte de la declaration de guerre de FAngleterre 


LONDRES, le 3 septembre —* Voi- 
ci le texte de la proclamation de 
guerre de 1’Angleterre contre l’Alle- 
magne, tel que prononce par le 
premier ministre Chamberlain au 
Parlement anglais. 

Ce matin, l’ambassadeur anglais 
a Berlin a remis line note finale au 
gouvernement allemand declarant 
que s’il n’avait pas repondu a 
11 heures a.m., temps avance de 
1’Angleterre (3 heures du matin a 
notre heure) qu’il se preparait a 
retirer ses troupes de la Pologne, ce 
serait la guerre entre nous. 

Je dois vous dire que nous n’a- 
vons rien re?u a cet effet et en 
consequence ce pays est en guerre 
contre l’Allemagne. 

Vous pouvez vous imaginer quel 
rude coup pour moi de constater 
que mes longs efforts en faveur de 
la paix ont ete vains. 

Je ne crois pas toutefois que 
quoi que ce soit de plus que j’aie pu 
faire ait obtenu de meilleur resultat. 

Jusqu’a la derniere minute, il eut 
ele encore possible d’arriyer a une 
entente pacifique et honorable en- 
Ire l’Allemagne et la Pologne, inais 
Hitler n’en voulait pas. 

Il etait decide a attaquer la Po¬ 
logne quoiqu’ilarrive, bien qu’il di¬ 
sc maintenant qu’il a fait des pro¬ 
positions raisonnables qui furent 
rejetees par les Polonais: ce qui 


n’est pas vrai. 

On n’a jamais montre ces propo¬ 
sitions aux Polonais ni a nous. Bien 
qu’elles furent publiees par la ra¬ 
dio allemande, jeudi soir, Hitler n’a 
pas voulu attendre les commen- 
taires et commands a ses troupes de 
traverser la frontiere polonaise le 
matin suivant. 

Sa conduite demontre clairement 
qu’il ne faut pas s’attendre que cet 
homme abandonne son intention 
d’utiliser la force pour gagner 
ce qu’il veut. 

Et il ne pent etre arreter que par 
la force. 

Nous et la France remplissons au- 
jourd’hui nos obligations d’aller au 
secours de la Pologne qui resiste si 
bravement a cette atlaque mechante 
et non provoquee contre son peu¬ 
ple.. 

Nous avons la conscience nette. 

Nous avons fait tout ce qu’un pays 
pouvait faire pour etablir la paix. 
Mais une situation dans laquelle 
nous ne pouvions ajouter foi a au- 
cune parole du chef allemand et 
dans laquelle aucun peuple ou pays 
ne pouvait se sentir en surete etait 
devenue intolerable. 

Nous avons maintenant jresolu 
d’en finir. Je sais que vous rempli- 
rez tous votre role avec courage. 
A un moment comme celui-ci, les 
assurances de support que nous a- 
vons resu de tout l’Empire sont une 


source de profond encouragement 
pour nous. 

Lorsque j’aurai fini de parler, 
certaines ordonnances vous seront 
communiquees de la part du gou¬ 
vernement. Elies requierent votre 
serieuse attention. 

Le gouvernement a dresse des 
plans qui rendront possible le tra¬ 
vail de la nation durant les jours 
de tension qui nous sont peut-etre 
reserves. 

Ces plans demandent votre con- 
cours. Vous serez peut-etre appeles 
dans le service militaire ou comme 
volontaires dans l’une des branches 
de la defense civile. S’il en est ain- 
si vous vous conformerez a votre 
devoir selon les instructions que 
vous aur'ez regues. 

Vous serez peut-etre engages dans 
le travail essentiel de la poursuite 
de la guerre, pour le maintien de 
la vie du peuple dans les usines, 
dans le transport et les utilites pu- 
bliques et dans la procuration des 
autres necessites de la vie. 

S’il en est ainsi, il est d’importan- 
ce vitale que vous accomplissiez vo¬ 
tre travail. 

Maintenant, puisse Dieu vous be- 
nir tous et defendre le droit. Car 
nous combattrons des choses mau- 
vaises, la force brutale, la mauvai- 
se foi, l’injustice, l’oppression et la 
persecution, contre lesquelles je suis 
assure que le droit prevaudra. 


Organisation de guerre americaine 

WASHINGTON, — Le gouverne- rifie les plans elabores depuis plu- 
nient americain a pris les mesuressieurs annees pour la mobilisation 
voulues pour connaitre lc noipbreindustrielle. Le Bureau conjoint 
d’ouvriers qualifies disponibles des munitions pour 1’armee et la 
pour les besoins de l’industrie et marine qui a fait les releves depuis 
de l’armee, advenant une guerre. plusieurs annees, a enquete dans 
Le recensement de 1940 com-20,000 usines et determine la part 
prendra des demandes de rensei-de .contribution dans 10,000 d’entre 
gnements sur le genre de travail elles. 

accompli par les recenses, et leurs Le Bureau conjoint de l’armee et 
qualifications techniques. Une des marine a elabore un systeme de 
grandes difficultes de la guerre est conscript ion pour les services mi- 
de trouver des competences pourlitaires. En vqrtu de ce plan, on 
di.verses activites industrielles etprocederait d’abord a l’enregistre- 
niilitaires. merit des , hommes de 21 a 30 ans, 

Up, nouveau comite des ressour-soil 10,000,000 d’in.dividus, a leurs 
cps de guerre a ete constitue et ve- bureaux de ,vocation respectifs. 


■f 

Roosevelt veut |a 
neutralite des 
Etats-Unis 

IL CROIT DANS LES VA- 
LEURS SPIRITUELLES 


WASHINGTON, — Dans son dis¬ 
cours prononce a la radio americai- 
ne, dimanche soir, le president des 
Utafs-Uriis;' M. Rdosevelt a recom- 
nlandC Turiite nationale de la popu¬ 
lation americaine et la mise en gar¬ 
de contre la partisannerie ego'iste et 
affirme qii’il ferait tout en son pos¬ 
sible pour conserver la neutralite 
aux Etats-Unis. Aussi longtemps que 
je serait au pouvoir il n’y aura pas 
d’gssombrissement de la paix dans 
ce pays. Il affirma que Ton travail- 
lait actfvement a la proclamation 
d’une neutralite selon les lois inter- 
nationales. Il fit remarquer qu’une 
guerre oir quelle ait lieu met la paix 
e-> danger et ajouta que la presente 
aurait une profonde repercussion e- 
conomique aux Etats-Unis. Au cours 
de son discours il fit un appel aux 
valeurs spirituelles, a la religion, 
sur lesquelles reposent les bases de 
la paix. 

J-—-:o:—- 

GEORGE VI SIGNE L’OR- 
DRE DE MOBILISATION 

LONDRES, ler, — Le Roi a signe 
aujourd’tiui un arrete ministeriel 
pour la mobilisation complete de la 
marine, de l’armee et de l'aviation. 
Le Conseil prive s’est reuni au pa¬ 
lais Buckingham, pendant 12 mi¬ 
nutes, et e’est au cours de cette as- 
semmblee que le Roi a signe la mo¬ 
bilisation generale. 


pays, pour donner prise a l’attaque 
de nos adversaires exterieurs. La 
paix ne sera sauvee que si la Fran¬ 
ce oppose un front d’acier aux 
provocations et aux menaces. Il est 
essentiel que la production, dans les 
usines de guerre notamment, ne 
puisse etre interrompue. Nous vi- 
vons a un moment ou le moindre 
symptome de guerre sociale devien- 
drait aussitot une prime a l’agres- 
sion. 

Et le parti communiste prepare, 
ii ce moment precis, “un nouveau 
juiii 1936”, avec greves massives 
et occupations d’usines, une inter¬ 
ruption brutale du travail, un arret 
dans la production des armes, e’est- 
ii-dire une veritable defaile pour 
le pays, en pleine “guerre des 
nerfs”. Ou bien les mots n’ont plus 
~ ' ' 1 1 ! de sens, ou bien agir de la sorte, 

pouvoir jouer un role nciitre au cas ^ faire du ( ,ef ai tisme, e’est pre¬ 
parer une capitulation. Et, cette 
fois, les communistes assurent qu’- 
ils ne s’en tiendront pas la. Rien, 


de guerre europeenhe. Nous croyons' 
pouvoir pester neutres, a declare un 
personnage .officiel a Tissue d’une 
retmion du cabinet mais nous ne 
soinmps pas surs que Ton nous 
pormettra de rester neutres et nous 
ire pouvons courir le risque d’etre 
pris par surprise. 

Lp conseil municipal de Dublin, 
dopt l’appel aux volontaires pour 
organiser la defense contre les bom- 
bardements adriens n’a provoque 
que 400 reponses, vient de publier 
un nouvel appel urgent. 

--—— :o:——— 

CHEZ LES COMMUNIS¬ 
TES FRANCAIS 


L’ATTITUDE DE ETATS- 
UNIS 


WASHINGTON, — Un officier su- 
periepr du gouvernement a dit jeu- 
di que le president Roosevelt croy- 
ait qu’il n’y a pas dans le moment 
d’aiitre demarche qu’il puisse faire 
pour promouvoir la paix. Le gou- 
vernement etats-unien maintiendra 
done son attitude de prudence ex- 
pfectafive, a dit ce personnage, dans 
1’espoir que. les negociations diplo- 
matiques en cours ouvrent la voie 
an reglement de la crise europeen- 


ne. 


LTRLANDE ESPERE 
RESTER NEUTRE 


PARIS, -— La puissante union des 
■ouvriers metallurgistes francais qui 
compte 500,000 membres a coupe 
toules relations avec le parti com- 
muniste franqais. 

L’Union des ouvriers en metallur- 
gie qui etait consid^ree comme le 
noyau ouvrier francais le plus in¬ 
fluent entre les mains des commu¬ 
nistes, a condamne le pacte de non- 
agression germano-russe, comme 
“contrnire a la paix?’.! Les commu¬ 
nistes francais contimrent a preten- 
dre que Iedit pacte est “une gran¬ 
de contribution & la paix”. 

-:o:- 

L’agitation communiste 

Le parti communiste veut nn re- 
nouveau d’agitation sociale, comme 
en iuin 1936; dans les usines et les 
chantiers il tache de susciter un 
mouvement rtvolutionnaire. Il est 
temps de faire cesser Vaction des 
agitateurs communistes, declare “le 
Temps", car en ce moment le moin¬ 
dre symptdme de guerre sociale 
deviendrait aussitot une prime d 
V agression: 

Les agitateurs communistes se 
posent en defenseurs du patriotis- 
me le plus ardent. Leur devoir le 
plus evident devrait done etre de 
se soumettre, en cette periode de 
guerre larv6e, a la discipline natio¬ 
nale qu’impose tres iustement le 
gouvernement. Ils devraient se gar- 
der de tout geste, de toute parole de 
nature a conipromette cette unite 
francaise indispensable a la victoi- 
re. Ils devraient accepter les sacri¬ 
fices imposes au pays tout entier, a 
toutes les categories de citoyens. Il 
leur faudrait eviter de provoquer 
une agitation sociale qui ne peut 
avoir pour resultat que d’affaiblir 
la nation. 

Et cependant, ils agissent exacte- 
ment dans un sens oppose. Tout pre 
texte leur est bon pour provoquer 


et pas meme la C. G. T., ne les ar- 
retera dans leur action revolution- 
naire. Ils iront jusqii’au bout. 

Nous pensons bien que le gouver 
nement ne laissera pas se develop- 
per une action de ce genre, qui n’est 
pas autre chose qu’un veritable 
eomplot contre la nation. Mais, en 
supposant meme que le communis- 
me n’ait pas le pouvoir d’arriver 
a ses fins, il n’en reste pas moins 
que la simple menace qu’il profere 
est un encouragement aux ennemis 
de la France. Or, qu’est-ce que le 
parti communiste? Personne ne l’i- 
gnore. Le parti communiste n’est, 
en France, qu’une section de la 
Hie Internationale dont il ne fait 
qu’executer les mots d’ordre, a la- 
quelle il obeit aveuglement. Mais 
ii qui la Tile Internationale obeit- 
elle elle-meme? 

Il n’est pas inutile de poser la 
question au moment ou Ton peut a- 
voir enfin Tespoir de voir aboutir 
la constitution du front de la paix 
contre les imperialismes aux aguets, 
Et comment pent-on concilier l’or- 
dre donne a la section francaise de 
la Tile Internationale d’affaiblir les 
facultes de resistance de notre pays 
et la constitution de ce front de 
resistance europeen? 


La nefaste activite deployee 
par Komintern aux Etats- 
Unis et au Mexique 

Washington, Juin 1939 
Le negre Charles White qui pen¬ 
dant un certain temps adhera au 
Parti communiste americain, a fait 
d’importantes declarations sur l’ac- 
tivite deployee par le Komintern 
parmi les negres des Etats-Unis. 
Parmi ceux-ci, le chef de l’agitation 
communiste est un certain Herbert 
Benjamin, iuif de New-York. Les 
communistes aspirent a creer, dans 
les etats cotonniers, une republi- 
que noire independante placee sous 
le controle communiste. 

New-York, Juin 1939 
Dans une lettre adresse au Juif 
David Lasser, president du fameux 
syndicat des travailleurs de New- 
York, Roosevelt exprime sa plus 
haute sympathie pour le travail ef- 
feclue par ledit syndicat. 


DUBLIN, 


L’lrlande espere 


Washington, Juin 1939 
Des officiers de la Marine Ame¬ 
ricaine, interroges par la Commis¬ 
sion Dies, declarerit que dans la Ma- 
des divisions interieures, pour di-jrine Americaine, les communistes 
minuer la capacite de resistance du I deploient une active propagande. 


On affirme en outre que de nom- 
breux communistes se livrent ou- 
vertement a des actes de sabotage. 

Mexique, Juin 1939 
Au Mexique, l’inimigration des 
bolchevistes constitute une serieu- 


PARIS, — L’impression gene¬ 
rate des milieux politiques francais 
est que le,pacte germano-sovietique 
condamna le parti communiste a 
mort. Comme le prom-a la seance a 
la Commission des Affaires etrange- 
res de la Chambre des deputes, tous 
les partis, a Vexclusion des com¬ 
munistes, ont fait — selon Texpres- 
sion d’un parlementaire socialiste -- 
“l’unanimite dans Tiiidignation”. 
Les repercussions ne sont pas moin- 
dres dans le monde ouvrier. La Con¬ 
federation Generale du Travail, la 
grande organisation syndicaliste ou 
Tinfluence communiste passait pour 
predominer prit position neltement 
contre le pacte germano-sovietique 
et denonfa la volte-face de l’U.R.S.S. 
sans meme attendre que.le gouver¬ 
nement et la Commission des Affai- 


se menace a l’ordre public. De nom- 
breuses manifestations de protesta¬ 
tion ont eu lieu a Mexico. Le peu¬ 
ple demande que pour eviter des 
desordres, on mette un frein a cet¬ 
te immigration. 


res etrangeres de la Chambre se 
fussent prononces. Largement dif¬ 
fuse dans les usines, le texte vote 
par la commission administrative 
de la G.G.T. provoqua immedia- 
tement de tres nombreuses defec¬ 
tions dans les rangs communistes. 

On affirme notamment que dans 
les seules usines Renault, 800 adhe¬ 
rents du Parti communiste dechi- 
rerent leurs cartes. 

Le parti communiste lui-meme 
sentit si bien la gravite de sa crise 
interieure et l’ampleur du mouve¬ 
ment d’indignalion spontanee diri- 
ge contre lui, qu’il s’efforca, pour 
ainsi dire, de se faire pardonner 
ses attaches avec Moscou. 

Toils les partis politiques sans 
distinction de nuances sont visible- 
ment las de ces ruses, de ces contra- 


ditions. Ils approuvent chaleureu- 
sement les mesures de saisie prises 
contre deux journaux communistes, 
et pensent generalement que le par- 
ticommuniste devra clioisir: ou 
rompre ses attaches avec Moscou 
ou disparaitre. 


La vraie situation de 
Dantzig devant le 
monde 

Avant les recentes hosilites 


. .lo Au point de vue historique, 
trois periodes essentielles peuvent 
etre distinguees depuis 1294, date a 
laquelle le dernier due de Pome- 
ranie legua son duche avec Dantzig, 
sa capitale, au due de la Grande- 
Pologne. 

a) De 1308 ii 1454. la ville est pla¬ 
cee sous la domination des Cheva¬ 
liers teutoniques, dont le premier 
soin, lorsqu’ils la conquierent, est 
d’egorger 10,000 habitants slaves 
pour les remplacer par les Alle- 
mands. C’est le 4 fevrier 1454 que 
les bourgeois de Dantzig mettent a 
sac le chateau fort des Chevaliers 
teutoniques et demandent au roi 
Casimir Jagellon le rattachement de 
la Pomeranie a la Pologne. 

b) De 1454 a 1793, soit pendant 
trois cent quatre-vingt-dix-neuf ans 
Dantzig fait partie de l’Etat polo¬ 
nais. En reconnaissance des servi¬ 
ces rendus, Dantzig obtient, des 
1406, le statut d’une ville tibre, liee 
a l a Pologne par une union person- 
nelle. 

c) En 1793, apres le deuxieme 
pariage le la Pologne, Dantzig est 
attribute a la Prusse, dont les trou¬ 
pes doivent d’ailleurs conquerir la 
ville de haute lutte. Immediateinent 
privee de son autonomie et de ses 
privileges, elle restera prussienne 
jusqu’en 1919, sauf de 1807 a 1814: 
le iraite de Tilsitt l’avait, en effet, 
d6tachee de la Prusse et placee sous 
la protection commune du roi de 


Prusse et du roi de Saxe, qui dtaif 
en meme temps due de Varsovie. < 

2o Au point de vne juridique, 
Dantzig est une ville libre adminis- 
tree par un Senat, mais ou un cer« 
tain nombre de droits ont ete recon* 
nus a la Pologne. Les principaux 
sont les suivants: 

a) La Ville libre est incorporee 
dans le territoire douanifer de lai 
Pologne; 

b) Les chemins de fer a ecarte* 
ment normal constituent la pro- 
priete de l’Etat polonais; 

c) La Pologne entretient sur le 
territoire de Dantzig ses propres 
services postaux; 

d) Le port et les voies fluviales 
sont administres par un Conseil, 
dont la tache essentielle est d’as- 
surer a la Pologne la libre exploi¬ 
tation du port de Dantzig; 

e) La Pologne dirige les affaires 
etrangeres de la ville libre: 

f) La Pologne a le droit d’impor- 
ter et de transiter par Dantzig des 
munitions de guerre. A cette fin, les 
trades lui ont concede la presqu’ile 
de Westerplatte, ou elle entretient 
un detachement de troupes; 

g) Les navires de guerre polo¬ 
nais beneficient, dans le port de 
Dantzig, d’un droit de mouillage; 

h) Dantzig n’a pas le droit d’im- 

porter ou de fabriquer du materiel 
de guerre et d’une maniere generale 
la ville libre constitue un territoire 
demilitarise. (Les Etudes) 


BARILS 

NEUFS et REPARES 
Barils en bois. — Futailles. 

Toute grandeur. Tout usage, 

Ecrivez dans votre langue, au 
choix, pour dStatlS. 

Manitoba Cooperage Ltd. 

Notre Dame & East St., Winnipeg 


C’EST SERIEUX 



Les nouvelles sement la tristesse 


Le pacte germano-russe a porte 
son coup d e mort au parti 
communiste francais 
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wr Le progris du 
^ Canada repose sur 
Vunite de ses neuf 
Provinces 


. . - Chacune 

constitue un debouche 
pour les produits des autres 
et cet hhange de denrSes et de 
capital profile au Canada tout 
entier, contribuant ainsi 4 en faire 
une entile nationale. 


W/SfSS/PGQ 
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Winnipeg est situee au coeur meme du 
continent nord-americain, a mi-chemin 
entre I’Arctique et le golf du Mexique, entre 
l’Atlantique et le Pacifique. Quatre grands reseaux 
ferroviaires convergent sur cette capitale et leurs 
immenses chantiers s’etendent sur plusieurs rnilles 
de voies ferrees. <j Le Manitoba est depuis long- 
temps connu dans le monde entier—d’abord 
comme pays de frontiere, puis comme une region 
aux richesses fabuleuses, enfin comme le siege d’une population industrieuse 
qui sait tirer du sol, des lacs, des forets et des mines, un enorme rendement 
annuel. En 1936, agriculture, industries miniere et forestiere, fourrures, 
pecheries (ne pas oublier que le lac Winnipeg mesure 8,500 milles 
carres) rapporterent une somme de $234,000,000. Cette province 
exporta dans les autres provinces et a l’etranger un million et demi 
de tonnes de bois en pate, de boeuf prepare et de papier-journal. 

*j On compte au Manitoba 80,000 vehicules-moteur et machines de 
toutes sdrtes enregistres, ainsi que 35,000 milles de reseaux routiers 
qu’on prolonge chaque annee de plusieurs milles. Les touristes 
affluent chaque annee, de partout, en automobiles et en train, pour 
visiter cette magnifique province. Ce qui les interesse, en plus de 
la nature, c’est son ble et ses diverses cereales, son betail, son bois en 
pate et tous les autres produits qui servent a aHmenter les hommes 
et les machines de TEst. En retour, la vente de ses produits permet 
au Manitoba d’acheter ceux des autres provinces, entre autres les 
fruits et le saumon de la Colombie britannique. <J Demandez nos 
"Faits et Chiffres” sur les Industries de l’Automobile et le bien 
qu’elles font au Canada. Nous vous les enverrons avec plaisir. 


^ ^ Ns. 

LA FABRICATION DES AUTOS 
AU CANADA 

est une entreprise nationale 

Le Canada compte aujourd’hui environ 1,300,000 
autos et camions. Des milliers et des milliers 
d’autres fabriquds a Windsor et a Walkerville, a 
Oshawa et a Tilbury, roulent dans les rues de 
Melbourne, Bombay, Capetown et Singapour. La 
fabrication, de ces autos fait la prosp^rite de 
nombreux Canadiens de toutes nos provinces, en 
stimulant la production des matieres premieres de 
tout le Canada et en devenant une source de 
revenus pour le cultivateur aussi bien que pour 
le pecheur. C’est ce qui fait de l’industrie de 
l’automobile une entreprise eminemment nationale. 

En achetant une auto fabriquee au Canada, vous 
rendez done service k votre pro pre province. 


A 


r 




LES INDUSTRIES DE L’AUTOMOBILE DU CANADA 


LUMSDEN BUILDING — TORONTO, ONTARIO. 




Cette annonce fait partie d’une serie sur les Provinces du Canada qui paraitra dans plusieurs journaux quotidiens et bebdomftdaires du Dominiotti 
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L’allocution de Pie Xil 1’cccasion du 2,5e anniversaire de la 


mort de Pie 


T' 


Voiei le lexte den paroles pro- 
noncees par Pie XII devant le pe- 
lerinage de’ Veneiie qui s’est rendu 
d Cdstelgdndolfo ci Foccasipn du 
2f>e anniversaire de la mort de 
Pie X: 

Par cette benediction, Nous de- 
sirons, dans les circonstances ac- 
tuelles, et avant toute chose, im- 
plorer la paix, la paix pour l’lta- 
lie, la paix pour i’Europe, la paix 
pour le monde. 

Le declencliement d’une guerre 
brisa le coeur aii Pape admirable 
dent, aujourd’hui, nous avons evo- 
que la saints et chere memoire, 
comme s’il avail pressenti et pre- 



“PURITY MAID” dit: 

Ce doit etre embarrassant pour les 
dwrniami.- jounes menageres de lire 
& propos des farines pour pain, patis¬ 
serie et gateaux. iVLais en reality ce 

n’est pas si compliquS.lorsque vous 

apprenez par l’expferience que Purity 
Flour eontient toutes les qualttgs dp 
ces farines. Oui, 'Purity Flour est une 
merveilleuse farine a pain; elle est 
fegalement pierveilleuse pour faire dp 
superbes gateaux, de belles et bonnes 
tartes et autres patisseries. Essayez de 
faire une patisserie feuilletge avec 
Purity Flour et comme heureux r6- 
sultat une pate feuilletge et d'une sa- 
veur distinctive qui provoa iera spon- 
tanement l’expression satisfaisante de 
votre approbation. 

Patisserie feuilletee de Purity 

13 tasses de Purity Flour, 1 tasse de 
shortening, % cuill6r6e X tlife de sel, 1 
tasse d’eau froide. 

Fagon de procfider — (1) Tamisez 
la farine avec le sel, et couyez par la 
mpitia le shortening jusqi.'a ce que 
le melange soit comme de la fine fa¬ 
rine; ajoutez. de l’eau grad tenement, 
mSlez comme il faut, en uti isant mo- 
ins d’une tasse d’eau si po: sible. (2) 
Tournez sur une planche 1 g&rement 
coUverte de farine tamisfee et roulez 
jusq'u’a de pouce d’gpai seur. (3) 
Epandez le. shortening qui rt ste sur la 
pStte roulfee; pliez la pate trots fois et 
roulez encore Jusqu’S 1’6pai tseur re- 
qulse. Tenez toujours la pdto au point 
au’elle s’fmiette. Une pate saturfe 
d’eau ne Iftvera pas dans le fourpeau. 
t4); Cuisez dans un four cliauffe it 
4T5 degt-Ps. (Si Ton dPsire une patis¬ 
serie plus riche, ptiljsez moitiA beurre 
et moitip. shortening ou plus de shor¬ 
tening. 

Procurez-vous le livre de cuisine 
de Purity 

Mon livre de cuisine Purity—200 
pages de recettes bien relip—(Envoy- 
ez tin mandat de 6'Oc: Western Cana¬ 
da Flour Mills Co. Limited, Toronto 

PURITY 

FLOUR 

La meilleure pour toutes 
patisseries 


vu toutes les horreurs et les mas¬ 
sacres que devait entrairier le coh- 
flit mondial. j 

“Son successeur, Benoit XV, de 
sainte memoire, soupira, parla et 
pria pour la paix, et invoqua la 
moderation des sentiments el des 
esprits et L’ouhli de la lutte, afin 
d’arriver a la concorde des na¬ 
tions. 

“Notre predecosseur imipediat, 
Pie XI, qui reyit en ce moment de¬ 
vant nos yeux dans son image ve¬ 
il ere e et qui revil dans noire esprit 
en nieme temps que gie X, fit, lui 
aussi, il y a pres d’.nn an. tin geste 
qui emut le monde; l’offre de sa 
vie a Dieu. 

“A l’heure actuelle, qui renou- 
velle l’ahxiete et l'angoisse, Nous- 
metne, des le premier jour de No¬ 
tre pontifical. Nous avons tente de 
faire tout ce qui etait en Notre pou¬ 
voir pour eloigner les dangers de 
guerre et pour cooperer a la con¬ 
solidation d’une paix solide fon- 
dee sur la justice et sauvegardant 
la liberie et l’honneur des peoples. 

“Nous avons memo, dans les li- 
mites du possible, et pour aidant 
que Nous le permettaient les de¬ 
voirs de Notre ministere apostoli¬ 
que, laissA de cote d’aufrUs fa- 
dies et d’autres preoccupations qui 
pesaient sur notre esprit. Nous Nous 
sonimes impose une prudenfe re¬ 
serve afin de ne pas rendre plus 
difficile ou impossible l’oeuvre en 
favour de la paix, conscient que 
Nous sonimes de tout ce que Nous 
devious et Nous devons faire dans 
ce domaine, dans Finteret de l’E- 
glise catholique et de l’bumanite 
tout entiere. 

“Nous ne voulons pas renoncer 
a l’espoir que des sentiments de 
moderation et d’equite puissent 
permettre d’eviler un conflit qui, 
selon toutes previsions, depasse- 
rait le passe en destruction et en 
mines spirituelles et materielles. 

“Nous ne cessons pas d’esperer 
que ceux qui dirigent les peuples, 
ii l’heure de la decision, se refusent 
ii prendre une responsabilite si gra¬ 
ve en faisant appel it la force. 

“Mais, au dessus de tons les es- 
poirs humains fondes sur la sages- 
se des hommes et sur le fond de 
bontc qui existe en eux. Notre re¬ 
gard s’cleye vers le Tout-Puissant, 
Pere de la misericorde et Pieu de 
toule consolation, sen! capable de 
rendre aux nations leur sagesse. 

“Nous voulons implorer de Lui, 
qui tient en ses mains les coeurs e: 
les esprits des gouvernements. 
Nous voulons implorer, — reuni 
avec vous dans cette journee memo¬ 
rable, freres tlevoues et venera- 
bles et excetlents fils, en raeme 
temps qu’avec tons les catholiques 
de la terre et n’oubliant pas dans 
la priere iant d’ames de bonne vo- 
lonte qui vivent en dehors de l’E- 
glise, et qui aspirent egalenient ii la 
paix, — Nous voulons implorer 
que, dans sa bonle et sa misericor¬ 
de infinie pour le genre liumain, Il 
fasse cesser la guerre oil celle-ci 
est deia dechainee, et qu'H nous 



(Photo LPS) 

ActueUement, sc deroule a Quebec, le Ille centesiaire de la fonda- 
tion do THotel-Dieu. La photo du haut nous montre les RR. SS. 
Augustines so rendaat a la seance du congres de l’Associatian des 
Ilopitaux catholiques. Au centre, a gauche, le B. Mere St-Eugene, 
superieure de THotel-Dieu do Boberval, et a droite, la B.M. Marie 
da l’Eucharistie, superieure de l’Hotel-Dieu St-Valier de Chicoutimi. 
En has, a gauche, lere rangee, Mere St-Paui, superieure de I’Hotel- 
Dieu do Dic.ppe, et a droite, la Tres Keverendo Mere Saint-Marc, 
superieure de i’Hotel-Dieu du Precieux Sang, de Quebec; sur la 
deuxieme rangee dans le memo ordre, Mere Yvonne-Aimce de Jesus, 
superieure de Malestroit, et Mere Ste-Marguerite de l’Hotel-Dieu de 
Chicoutimi. 


preserve de nouveaux conflits plus 
vastes. 

“Que Dieu veuille ainsi que, sur 
ce monde trouble et inquiet, tel 
une mer en tempete, apparaisse et 
resplendisse cette paix, ce calme, 
cette concorde fructueuse entre les 
peuples et entre les nations, paix 
pour laquelle Nous ne cessons, 
avec line ferveur redoublee, d’a- 
dresser au Ciel notre priere inces- 
sante: “Da pacem, Dominei diebus 
noslris.” 


AUDIENCE REMISE 

CITE DC VATICAN. — Le Vati¬ 
can a annonce que Faudienee qiie 
le SainCPere devait avoir avec le 
general Francisco Franco avail 
remise. 

On croit que le general Franco a 
remis a plus tard sa visite en Ita- 
lie. Il etait sense etre a Rome a 
la fin du mois de septembre. 


MORT DE MCR LE 
CROART 


PEIPING, — JIgr I T nri Le Croart 
ancien vicaire apostolique de Sinh- 
sien, est mort a 74 ans. 


Pie XU convoque son secretaire 
d’Etat a Castel Gandolfo 

Le cardinal Maglione a son retour au Vatican, remet une note 
ecrl'ie aux ambassadeurs d’ltalie, de France, d’Allemagne et de 

Grande-Bretagne 

IL RECOIT AUSSI LES MINISTRES DE YOUGOSLA- 
VIE, DE HONGRIE ET DE ROUMANIE 


CITE DU VATICAN, — Sa Sainte- 
te le Pape Pie XII a convoque jeudi 
dernier a Castel-Gadolfo son seerti- 
Inire d’Etat, S. Em. le cardinal 
Luigi Maglione. A son relour au Va¬ 
tican, le cardinal secretaire d’Etat 
a reel] Fun apres 1’autre les anl- 
bassadeurs d’ltalie, de France, 
d’Allemagne ainsi que le ministre 
de Grande-Bretagne: il leur a re- 
mis a chaeun une note ecrite. Il a 
egalemenl re<pi le nonee apostoli- 
que aupres du gouvernement italien. 


Le cardinal Maglione ne s’atten- 
dail evidetriment pas a etre appele 
aupres du Pape a Gastel-Gandolfo 
ce jour-la car il avait vu le Saint- 
Pere la veille. Il s’est rendu aussi- 
tdl a la residence d’ete pontificale 
en auto et il a eu un entretien d’une 
demi-heure. 

Le secretaire d’Etat du Saint- 
Siege a egalement regu l’un apres 
f’autre les ministres de Yougosla- 
vie, de Hongrie et de Roumanie. 


M. Harry Bernard devient 
president des hebdomadaires 


SEHBROOKE, — M. Harry Ber¬ 
nard, du “Courrier de St-Hyacin- 
tlie,” a ete choisi comme president 
de l’Assbciaiion des hebdomadai- 
res de la province, lors du con- 
gres annuel de cette association. 


Ses amis.... 


Le Canada d’abord 


MGR LEBEAU 


OTTAWA, O- Son Exc. Mgr Anto- 
niutli, delegue apostolique au Cana¬ 
da, annonce Felevation de Mgr Jo¬ 
seph Lebcau. chancelier de Farchi- 
(’ioei se d',Ottawa, au rang de proto- 
j iiotaire apcsioliqiie. Mgr I.ebeau est 
jehancelicr depuis vingt-cinq ans. 
11 avail ete cure a Hull et a Ste- 
Agathe des Monts precedemment. 


LE PERE LEBRETON, S.J., 
TUE A CHANGHAI 


CHANGHAI, — Le Pere Francois 
Lebreton, superieur de l’orphelinat 
des Jestiites dans la banlieue de 
Changha'i, a ete tire et lue. 


LES POLONAIS DES 
ETATS-UNIS SOUSCRI- 
VENT $1,300,000 


NKW-YQHK, —- Le consul polo- 
nais a Chicago a declare quo les 
Polonais <}es Etats-Unis ont sous- 
crit une somme de SI,300,000 qui a 
ele envoyee en Pologne pour aider 
a la defense du pays. 


Le DEVOIR, — Nous n’avons pas 
change d’avis. Le Canada doit d’a¬ 
bord s’occuper de ses interets pro- 
pres, de son avenir. Il est encore 
douloureusement atteint par les 
consequences de la Grande Guerre, 
d’ou il n’a rien retire, ou il a Iais.se 
line forte part de sa substance. Il 
serait facile de montrer qu’un grand 
nombre de ses embarras actuels re¬ 
montent a cette intervention absur- 
de et sans limite. 

Que resterait-il de notre pays a- 
pres une nouvelle aventure de ce 
genre? Et quel avantage en pour- 
rait-il retirer? 

En fait, nous ne croyons pas nous 
(romper en affirmant que, non seu- 
lement dans nqtre province, mais 
d un bout a l’aulre du pays, line for¬ 
te proportion du peuple est oppo¬ 
site a toute participation au conflit 
europeen, ne souhaiterail autre cho¬ 
se qu’une neutralite bienveillante a 
Fendroit du groupe anglo-franco-po- 
lonais. 

Ceci n’implique aucune sympa- 
thie, et moins encore de preferen¬ 
ce envers Hitler on Stalinc (aux 
coles de qui, en depit de son hot¬ 
el evisme, on nous aurait d’ailleurs 
demande de nous battre, si celui-ci 
n’avait realise le coup de l’autre 
jour). 

Ceci signifie seulement que le Ca¬ 
nada, comme tous les autres pays, 
devrait d’abord se soucier de ses 
interets propres, 

Omer HEROUX. 


(Suite de la page 3) 

Ce soil-, peut-etre, vous serez en pa- 
radis avec votre mainan. Elle est 
morte en offrant sa vie pour que 
vous ayez la foi, car elle savait dans 
quel milieu vous grandiriez. La seu- 
le chretienne de votre famillel... 
.Te Fai connue, suivie, assistee jus- 
qu’a son depart. Elle est exaucee. 
Sa mort a ete feconde. 

— C’est vrai, Monsieur le cure. 
Apres ma premiere Communion 
(qui ful subie a la maison), j’avais. 
lout. . . lache.. . Vous savez ce que 
(■a vent dire. Et puis, voila deux 
ans, ie vis un camarade dti lycee en- 
Irer a l’eglise. C’etait un Jeciste ru- 
dement chic pour moi. .. “Ou vas- 
tu, vieux Claude?” lui criai-je ta- 
quin . . . “Me confesser pour com- 
mdnier a la messe de minuit.. . Tu 
viens ” ,Ie fus bouleverse... Je le 
suivis. . . Je tombai sur un abbe e- 
patant qui me repecha. . . Cette nuit 
de Noel, j’ai retrouve la foi. C’est 
maman. . . 

11 se tut, epuise par son recit, se- 
coue par la tonx. 

—Jacques, comme elle, offrez vo¬ 
tre jeunesse. 

Il interrompt; 

— ... Pour Fame de mon pau- 
vre pere. Il est si malheurenx de 
ne pas eroire, lui. . . Puis, pour les 
types du lveee. 

— Vous etiez brebis perdue, mon 
petit. Pour vous retrouver, votre 
mere a donne sa vie. A votre tour, 
Offrez la votre. . . pour les autres. .' 
pour lui, . . Alors, votre court pas¬ 
sage sur terre aura ete feeond, lui 
aussi. 

Il ecoule, serrant tres fort le poi- 
gnet du pretre. S? main est bru- 
lante. Se s Icvres dess^chees. Son 
souffle court. 

11 forme les yeux. Fait silence. Les 
ouvre. Regarde bien en face; 

— Ca y est, dit-il. C’est fait. 

Et. haletant, il se rejette sur l’o- 
re i Her. 

★ * * 

Quand 1’abbe emu aux larmes, 
Fay ant communie, revint a 1’eglise 
cliercher les Saintes Huiles, il heur- 
la le pere assis sur une marche d’es- 
calier, la tete dans les mains. 

Sur la route, une foule bruyante 


s’aniassait pour le passage d’une 
course cyclistc. 

IF auto publicitaire d’une celebre 
marque deversait de la musique en- 
registree et des paqnels-reclames de 
lessive. Une autre,des echantillons 
de gruyere an son de la Syniphonie 
inachevee. 

I-e cure du village francliit cette 
foule grouilianfe et vaine, sans la 
voir et sans l’entendre; 1 

Il pensait qu’a 500 metres de la, 
au second etage du manoir, un gros- 
se.de 18 ans mourail pour sauver 
Fame de son pere. Ce geste de.pas- 
suit en splendeur les pauvr.es amu¬ 
sements de la course. C’etait d’un 
nitre ordre. C’e.tait Finfini dc la 
charile. 

* * ♦ 

Ce gargon qui va mourir. . . il est 
fils (Fun grand ingenieur incroyant 
et petit-fils d’un homme politique 
qui a persecute les chretiens. 

“O revanche divine, 6 merveille 
de la grace!... Jesus-Christ, dit 
Bossuel, a des amis inconnus, par- 
toul, jusque dans la maison de ses 
adversaires. . . 'usque dans le palais 
des Cesars,” 

PAUL CLA1REFEUILLE. 
(La Croix) 

LES ANGLAIS SONT EN 
TETE POUR SE FAIRE NA- 
TURALISER AMERICAINS 


NEW-YORK, — Le travail du de- 
partement de naturalisation s’est 
multiplie, a la suite de la crise euro- 
peehne. 

Les fonclionnaires ont declare 
qu’on avait regu pas moins de 80,- 
000 demandes d’urgence pour les 
papiers preliminaires. Les Anglais 
sont les plus nombreux dans le 
“rush”. Puis vicnnenl par ordre 
d’importance, les Allemands, les Ita- 
Ijens, le s Frangais, les Polonais et 
les Irlandais. 


N^ubliez pas votre 
abonnement. 



vous oouvez acheter 

un nouveau poele r 
de cuisine (li- i 
gnes fuyantes) 
avec foyer a 
charbon ou a 
hois, a aussi hon 
marche qu’un an¬ 
cien. 

Le nouveau 
‘Jewel Range’ 

c.sl le meiileur iioSle au Canada. 
Il possfde les . caraeteristiques sui- 
va'mtes: 

Devant cntlcrenicnt emaille. 
Ponds ct ressorts de la porte du 
lour complctement dissimules. 

Foyer solidement double de i'on- 
• c. Trois grilles. 

Tiroirs-recliauds sur coussinets il 
hollies. 

Grandeur proportionnee A vos 
hesoins. 

Base rentrahte (Step-in base). 

Le nouveau “Jewel Range” est 
GARAXTI par la MAXUFAC- 
TURF et se vend au plus has prix 
possible. 

Eei ivez-nous, en votre langue si 
vous le pr^fCrez, et nous vous di- 
rons oil vous pouvez voir ce pogle 
et l’acheter k termes raisonnables. 

CLARE BROS. & CO. 

Man. 


Winnipeg Dept G. 


Les pha ses de la liberation de 


Le credo social du general Franco 


— XX — 

Les articles precedents avalent 
pour but de montrer les principaux 
aspects de l’oeuvre sociale entre- 
prise par la Junte technique de 
l’Etat. Il y aurait bien des choses a 
ecrire encore sur ce sujet; mais 
qu’il suffise de rappeler dans un ta¬ 
bleau d’ensemble les differentes rea¬ 
lisations de ce premier gouverne¬ 
ment national en Espagne. 

Ou plutot, laissons le general 
Franco nous resumer lui-meme les 
activites sociales du nouvel Etat es- 
pagnol: 

“On peut iuger de la fagon dont 
nous appliquons notre programme 
social par nos lois et nos nouvelles 
institutions, l’Assistance sociale a- 
vec ses milliers de refectoires et de 
garderies d’enfants dans toute l’Es- 
pagne liberee, Ie service social de 
la femme que stimule et recompense 
l’amour pour ceux qui sont dans le 
besoin, le subside aux families nom- 
breuses, qui leur assure des ressor- 
ces convenables, l’exemption de 
paiement des loyers pour les ou- 
vriers en chomage, les nouveaux 
foyers pour les families pauvres, le 
patronage national antituberculeux 
qui, en pleine guerre, a cree 8,000 
Jits de plus pour les tuberculeux 
pauvres. les lois obligeant a creer 
des refectoires dans les fabriques 
pour les repas des travailleurs, l’a- 
melioration dte la loi des assurances- 


accidents, la loi du ble qui transfor- 
me en realite notre desir d’apporter 
la prosperite aux campagnes, la loi 
des avances au cultivateurs, leur 
fournissant des semences seleciion- 
nees, la remise en vajeur et Fefablis- 
sement d’un prix minimum pour le 
poisson, favorisant les travailleurs 
de la mer, et bon nombre d’autres 
lois qu’il serait trop long d’enume 
rer ici”... 

Oui, vraiment, nous sommes en 
face d’un ordre nouveau, et le chef 
de l’Etat n’a pas ete le dernier a Ie 
promoiivoir; loin de la. Ses dis- 
cour's a la radio, des le debut du 
mouvement nationqli.ste, ont mon 1 re 
dans la restauration de Fordre so¬ 
cial Fune de ses constantes preoc¬ 
cupations. Jugeons-en plutot par les 
quelques passages suivants extraits 
au hasard de ses nombreuses pro¬ 
clamations A la partie saine de la 
population espagnOle; 


Le programme de Franco 

Des octobre 1936, date k laquelle 
il fut proclaim) Chef de l’Etat espa- 
gnol, il fit connaitre a FEspagne et 
au monde son programme: 

“Vous placez l’Espagne entre mes 
mains, mes mains seront fermes, et 
tous mes efforts contribueront a re- 
donner a FEspagne la position qu’- 
elle a occupee dans I’Histoire auxi 
siecles passes”. 

“Nous promettoiis au peuple es- 


pagndl que pas un foyer ne man- 
(Riera do feu; quo pasuin ouvrier ne 
manquera de pain; que tous auronl 
du travail, parce que ceux qui posse- 
dent davantage donneront a ceiix 
qui possedent moins. Notre justice 
sociale sera baser sur Faniour fra- 
lernel et sur la collaboration inti¬ 
me de toutes les classes. Quand il 
s’agira d’etablir la justice sociale 
noire main sera ferme, impi- 
ioyable merpe”. 

“Tons les Espagnols sans excep- 
tion seront obliges de travailler; le 
nouvel Etat ne pent pas supporter 
de parasites.” 

Pour la classe moyenne 


Cette revolution sociale, elle s'est 
faile en faveur de la classe moyen¬ 
ne. des ouvriers et des pauvres, 
Franco n’a cesse de Je reptder sur 
tons les tons; 

“Nous, dit-il, qui avons ete en 
contact avec les masses ouvrieres, 
qui avons de longues annees durant 
dormi sur la terre nue, a cote de nos 
sol dais, ces eiifants du peuple, avec 
enrs vices et leurs grandes vertus; 
nous, qui n’avons pas dedaigne la 
main eall.euse de l’ouvrier, mais qui 
Favons ebaudement serree, lors([ue 
ce dernier donnai! sa vie pour l’Es- 
pagne, nous connaissons le peuple 
plus due ceux qui veulent le trom- 
P°i' e! l’exploiier, et nous avons 
pour Ini une plus grande svmna- 
flsie”. ‘ 

“N’espet-ez pas nous voir defen- 
dre les classes privilegiees; non; 
notre gouvernement au contraire. 


favorisa la classe moyenne et les 
pauvres. Les ouvriers n’auront rien 
a era in dre de nous. Nous voulons 
qu’il v ait moins de riches, mais 
uniquement afin qu’il y ait aussi 
moins dc pauvres. Nous ne tolere- 
ronx plus les grandes fortunes inac¬ 
tives a cote de la misere sans nom”. 

“Nous voulons non seulement 
niettre fin aux souffrances des clas¬ 
ses ouvrieres et abolir a tout jamais 
la pauvrete crianie de notre classe 
moyenne, nous voulons bannir et 
nous bannirons en effet les injusti¬ 
ces d’un systeme radicalement faux, 
et les souffrances qui en sont la 
consequence inevitable. L’Espagne 
est nssez riche poor assurer a tous 
ses habitants une existence heureu- 
so, a condition toutefois que son 
Gouvernement soil assez honnele 
pour voir a ce que chacun regoive 
sa juste pari des biens de son pays”. 

‘ L’ouvrier a droit a son sajaire, 
cl nous lui donnons la garantie ab- 
solue quo dcsormais il lie sera plus 
l’esclave du capitalisme... Nous 
voulons elablir un Etat qui soit com¬ 
me une grande famille, sans sei¬ 
gneurs ou serfs, ploutocrates ou pro- 
letaires; un Etat ou seront represen¬ 
ts tons les elements qui concourent 
a in richesse nationale”. 

Voila bien Fessence de la verita¬ 
ble democraiie, et c’est ce que 
Franco s’est offorce jusqu’ici d’as- 
surer a FEspagne. 



qui an dire de Franco caracterisera 
FEspagne nouvelle; et la promesse 
en revient comme un refrain dans 
chacun de ses discours: 

“Nous assurereons la securite du 
travail quotidien, et l’ouvrier parti- 
cipera aux benefices, comme il au¬ 
ra sa part dans l’accroissement de 
la production. . . 

“L’imposition des taxes par FEtat 
verra a ne pas detruire la richesse 
existente, tout en visant ceux qui 
sont en mesure de lui faire face.. 

“Dans le domaine de l’Agricultu- 
re, chaque fermier en viendra a 
^ posseder son foyer et ne vivra plus 
dans un Ataf voisin de Fesclavage 
mais sera aide direclement et cons- 
tamment, de fagon a devenir in de¬ 
pendant et meme a parvenir a un 
bien-etre raisonnable”. 


agne 


La justice sociale 

Nous avons rencontre plus haut 
le mot “justice sociale”; voila ce 


“La Justice Sociale sera la base 
nieme de notre nouvel Empire, et 
elle en ecartera la funeste lutte des 
classes, aussi bien que les interven- 
lions indiscretes des puissances e- 
Irangeres si incompatibles avec no¬ 
tre (lignite nationale. Nous voulons 
une Espagne fraternelle, une Espa¬ 
gne industrieuse, une Espagne libre 
de toute tyrannie, une Espagne ou 
il n’y ait pas de place pour le 
Marxisme destiucteur; en un mot, I 
nous voulons UN ETAT POUR LE 
PEUPLE, ET NON UN PEUPLE AS- 
SERVI A L’ETAT.” 

Le decret d’unification 

En vue d’operer plus rapidement 
et plus Surement cette revolution so¬ 


ciale, le general Franco, des le 19 
lavril 1937, publiait nil decret connu 
[sous Ie nom de Decret d’unification, 
par loquel il fusionnait les Phalan¬ 
ges, le.s Requetes (Carlisles de Na¬ 
varre) et les J.O.N.S. (parti d’offcn- 
sive national-syndicalisle, fonde en 
1932 par Ramiro Ledesma, et fondu 
avec la Phalange le 4 mars 1934) en 
un parti unique, celui de la F. E. T. 
(Phalange espagnole traditionalis¬ 
ts. Le parti s’appellera dans la sui- 
le la Phalange espagnole traditio- 
nalisle et des J.O.N.S. 

Void ce que le Ministre de l’in- 
lerieur, M. Serano Suner, declarait 
un sujet de cette unification; “Le 
pyj ’t' national auquel incombe la 
mission de sauver FEspagne ne 
pent etre un parti de classes; c’est 
un Pmli de toutes les classes, re- 
presentant une selection des meil- 
eurs dans la foi commune en la Pa¬ 
li ie. Le parti est done ouvert a tons 
es Espagnols, aux meilleurs, a ceux 
qui ont foi en la Patrie. Et desor- 
mais, il ne pent y avoir en Espa¬ 
gne qu un seul pouvoir, un pouvoir 
barmomeux et total: le pouvoir de 
FEspagne unie, sauvee par Fherois- 
me de nos armes, q Ue conduit le 
bras invaincu du Chef, et soutenue 
oar une veritable vague d’enthou- 
siasme et de ferveur, avec une ge- 
nerosite qui va jusqu’au sacrifice, 
par tout le peuple espagnol”. 

Et le general Franco, le Chef du 
Parti, declarait de son cote- “Espa- 
gnols, vous avez, d’instinct. applau- 
'ii a cette mesure d’unification, 
comprenant ce que signifiait pour. 


FEspagne le fait d’etre unie par 
une aspiration commune a tant d’Es- 
pagnols, qui, aurtement, auraient 
pu s’egarer et suivre les tendances 
individilalistes auxqiielles nous por- 
le notre caractere”. 

Nous verrons dans des articles 
subsequents quels furent les heu¬ 
reux resullats de cette unification, 
tant au point de vue militaire qu’au 
point de vue social. Car if nous 
reste a mentionner certaines rea- 
lisalions sociales dignes de tous les 
doges. 

Comme nous pourrons le consta- 
ier a mesure que nous avancerons 
dans notre recit, les paroles de 
Franco regoivent une merveilleuse 
confirmation; “Nous forgerons une 
Espagne nouvelle pour tous, nous 
ne fermerons les portes de cet Etat 
a personne de ceux qui y viendront 
franchement et sans mauvaises in¬ 
tentions. Nous offrons a tous, meme 
si ceux qui ont ete explodes et de¬ 
ems, la PAIX et la JUSTICE, et le 
plus tot notre offre sera acceptee, 
le plus tot aussi notre Patrie ira de 
1’avant vers Ie progres que nous 
vous promettons”. 

Voila Ie message de Franco, du 
Chef du nouvel Etat espagnol; L’Es- 
pngne pour tous les Espagnols, la 
JUSTICE SOCIALE pour tous. A 
cause de cet ideal. Franco ne pou- 
vail que reussir dans la liberation 
et dans la reconstruction de l’Espa- 
gne. 

11. P. Georges CREPEAU, 0. M.I. 
(Tous droits reserves par 1’auteur) 
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IMPRESSIONS DE S. 



MGR 



Une randonnee fertile en 
aventures 

Les missiolns les plus diffidles 


Son Excellence Mgr Ildelirando 
Antoniutti, delegue apostolique au 
Canada et a Terre-Neuve, est ren- 
tre dans la Capitale, de retour d’un 
voyage de 18,000 niilles par avion 
dans les missions du Grand-Nord 
canadien. 

Devoir sacre 

OTTAWA, — “En quittant 
Rome; Pah dernier, a declare 
S. E. le Delegue, Sa Sain- 
tete Pie XI m’avait parle des mis¬ 
sions du Grand-Nord canadien; il 
les avail depeintes comme les plus 
difficites du monde et avait expri¬ 
me le desir que son representant 
les visitat un iour. Ce fut pour moi 
on devoir sacre aidant qu’agreable 
que de me rendre a ce desir de Sa 
Saintete que ie voulus considerer 
comme un ordre. 

Et avant de commencer a visiter 
les centres catholiques du pays, 
j’ai voulu aller porter les consola¬ 
tions divines dans ces pays loin- 
tains. J’ai passe cinquante jours 
dans ces regions; j’ai parcouru une 
distance de 18,000 niilles, le voya¬ 
ge le plus long jamais accompli 
par un Delegue apostolique au Ca¬ 
nada, sans doute. 

Je tiens a noter en passant que 
voyager par voie des airs est splen- 
dide. On y goiitc beaucoup de com¬ 
fort et c’est un moyen de locomo¬ 
tion tres pratique. A coup sur que 
le voyage que je viens d’accomplir 
aurait pris pas moins de quatre ans 
aux missionnaires qui evangelisaient 
ces missions, il v a cinqante ans.” 

Monseigneur le Delegue a quitte 
Moosonee, sur les bords de la Baie- 
James, le matin. Le soir, il etait 
a Quebec, accomplissant ainsi en 
tous points une visite symbolique. 
Apres avoir visite les chretientes 
les plus jeunes du pays, le repre- 



VOTTS PARDONS FRANCAIS 
Prescriptions remplics avee soin 


Vons trouverez io,i font ce qui 
s’acliete dans nno plinrmacie 

PIIARMACIE 

McArter 


Entre Wooiworth et le Theatre 
Strand. T6l4pbone 2114 



sentant du Pape au pays voulut al¬ 
ler rendre hommage a FEglise-mere, 
a la vieille cite de Quebec, le 
berceau de la foi en Amerique. Il 
Voulut aussi rendre hommage a la 
personnalite si digne et si noble du 
venerable archeveque de Quebec, 
Son Eminence le cardinal Villeneu- 
ve, Oblat de Marie-Immaculee tout 
comme ces missionnaires evangeli- 
saleurs des missions qu’il venait do 
visiter. 

Impression generate 

Comme impression generate de son 
voyage, Son Excellence le Dele- 
gue a declare qu’il est vraiement 
beau, en constatant le travail d’e- 
vangelisalion et de civilisation chre- 
fienne accompli par les missionnai¬ 
res dans les regions arctiques, qu’il 
est vraiment beau de constater le 
bel exemple d’abnegation et de sa¬ 
crifice donne par ces hommes dans 
un siecle de materialisme tel que 
le notre. 

Les difficulties a vaincre sont in- 
nombrables; la moindre n’est cer- 
tes pas ceile qui nait des distances 
enormes que doivent parcourir les 
missionnaires pour faire l’evangeli- 
sation de leurs ouailles. Aussi la 
vie du missionnaire n’est pas une 
vie sedentaires. 

Mais partout, il a rencontre un 
accueil des plus chaleureux. Les In- 
diens ont manifesto une joie a la- 
quelle n’etaient pas accoutumes les 
missionnaires en voyant arriver 
parmi eux le representant officiel 
du Pape, dont une veneration et 
un respect tout particulier et pour 
lequel its prient tous les jours. 

11 visite 85 missions 

Dans les quinze missions du Yu¬ 
kon, dans les 27 du Mackenzie ou il 
est alle jusqu’a Minto-Inlet, au 
72e degre de latitude, dans les 15 
missions du vicariat de Grouard, 
dans les 20 du Keewatin, dans les 
quatre de la Baie-d’Hudson et dans 
les cinq de la Baie-James, en un mot 
dans les 85 missions qu’a visitees 
S. E. le Delegue apostolique, par- 
lout son pasage a ete marque des 
manifestations de foi les plus con- 
solantes. 

Il a administre le saerement de 
Confirmation a line cinquantaine de 
personnes et le Bapteme a une tren- 
taine d’adultes et d’enfants. Il a 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCEWAN 
affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS PLUS DE VINGT ANS. 
Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue frangaise de notre province. 

Ce cour conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberates. 

DATE D’ENTREE : le 18 septembre. 



Distingue visiteurs 



(Photo L.PS1 

S. Exo. Mgr. ILDEBBANDO ANTONIUTTI, delegue apostolique 
au Canada, de retour de voyage dans les glaces polaires et S.E. Mgr 
Gabriel Breynat s’entretiennent avee le pilots du Santa-Maria, Louis 
Bisson. A gauche, au premier plan, le R. P. Gilles Marchand, O.M.I., 
provincial des BE. PP. Oblats. 


distribue personnellement 9,000 me- 
dailles-souvenir qu’il avait appor- 
tees a cette fin. Partout aussi il a 
preche, se faisant traduire dans 
la langue de ses auditeurs. 

“Je me suis pin a leur faire re- 
marqiier que mon passage parmi 
eux etait veritablement symbolique. 
Employant line expression biblique, 
je me plaisais a leur dire que j’e- 
tais venu dans “leur desert voir 
leur vertu et leur gloire”. Et le svm- 
bolisme de mon voyage, je le trou- 
vais dans cet avion de Mgr Brey¬ 
nat qui, pour moi, representait la 
colombe dont il a la forme. Or la 
colombe signifie la paix. De plus, 
la couleur de l’avion est rouge; et le 
rouge, c’est la charite. Par conse¬ 
quent, mon passage parmi ces peu- 
plades lointaines signifiait la paix et 
la charite.” 

C’est encore a la mission de Min- 
to-Inlet, a declare Mgr le Delegue 
ii notre representant, qu’il eut le 
plaisir et le bonheur de dire la mes- 
se en se servant du calice don¬ 
ne a cette petite mission par Sa 
Saintete Pie XI lui-meme, il y a 
trois ans. Monseigneur le Delegue 
dit la niesse dans cette mission pour 
le repos de l’ame de Sa Saintete 
Pie. XI. 

Parmi les incidents du voyage, 
l’illustre voyageur fait remarquer 
qu’il ne s’est rien passe d’anormal 
durant le trajet par avion. Il est 
vrai qu’il a du passer cinq nuits a 


bord de l’hydroplan, mais on y e- 
tait assez comfortable pour n’en pas 
irop souffrir. D’aiileurs, il n’en e- 
lait pas ii son premier voyage en 
avion, puisqu’il a deja fait des ran- 
dennees durant son sejour en Chi¬ 
ne, en Espagne et ailleurs. 

il a tout de meme fait remarquer 
qu’un jour, sur la fin de l’apres- 
midi, il fallut amerrir au plus tot 
ii cause d’un nuage de brume qui 
s’elevait de la Baie d’Hudson pour 
se repandre sur les plaines avoisi- 
nantes. On se dirigeait alors vers 
Churchill. “On n’eut que le temps 
d’ameryir et deux minutes plus tard, 
il eta.it impossible de rien voir,” 
fit remarquer Son Excellence. Tout 
de meme, cette longue randonnee 
de 180 heures de vol n’a ete mar¬ 
quee par aucun incident facheux. 

Partout, j’ai prie sur le tombeau 
des eveques et des missionnaires 
morts dans ces vastes ’regions, et 
j’ai vu, entre Cameron iet Copper- 
mine, la croix plantee 'A l’endroit 
ou furent martyrises les Peres Rou- 
viere et Leroux. C’est de Coppermi¬ 
ne que j’ai envoye un message au 
Saint-Pere. Le lendemain, je rece- 
vais sa reponse dans laquelle il se 
rejouissait de la visite du Delegue 
Apostolique du Canada dans ces 
lointaines missions. En rentrant a 
Ottawa, je trouve une autre depeche 
dans laquelle le Saint-Pere deman- 
de les prieres de tons les catholi¬ 
ques canadiens pour que regne la 
paix.” 


Le martyrologe espagnol 


Le periodique espagnol “De Re- 
bus Hispaniae, no 22, donne la liste 
officielle des Peres et Freres Car- 
mes tues par les rouges. 

Nous publions le total des victi- 
mes des differents couverWs de l’Or- 
dre des Carmes: 

Dans le couvent de Tolede furent 
tues: six Peres et huif Freres. 

Dans le couvent de Madrid: neuf 
Peres et cinq Freres. 

Dans le couvent El Escorial: un 
Pere. 

Dans le convent de Tarragone: 
cinq Peres, un Frere. 

Dans le couvent de Barcelone: 
huit Peres, trois Freres. 

Dans le convent de Lerida: un 
Pere, un Frere. 

Dans le couvent de Palagrufell: 
un Pere. 

Dans le couvent de Santander: 
quatre Peres, un Frere. 

Dans le couvent des Asturies: Un 
Pere. 

Dans le couvent de Ubeda: deux 
Peres. 

Dans le couvent de Castellon de 
la Plana: un Pere. 

An total, 93 religieux de 1’Ordre 
des Carmes furent mis k mort par 
les rouges. 

❖ * ❖ 

Voici un court apergu des enor¬ 
mes degals materiels: 

PBOVINCE DE MADRID, le cou¬ 
vent et l’eglise des Carmelites, a Ma¬ 
drid ( plaza de Espana), tres endom- 
mages; la bibliotheque entierement 
pillee; les autels et statues demolis. 
De grands degats aux couvents des 
Carmelites de Sainte-^'berese, de 
Sainte-Anne, de Cerro e los Ange¬ 
los, d’El Escorial, d’Aicala de He- 
naros et de Guadalajara. 

PROVINCE DE TOLEDE: le cou¬ 
vent des Peres detruit en grande 
partie; les autels et statues detruits. 
Le meme sort fut reserve aux cou¬ 
vents des Carmelites de Cuerva, Ye- 
pos, Ocana et Consuegra. 

PROVINCE DE CIUDAD REAL: 


les couvents des Carmelites de Ciu¬ 
dad Real, Malagon et Daimiel fu¬ 
rent pilles. 

PROVINCE DE JAEN: le couvent 
des Peres d’Ubeda et les couvents 
des Carmelites d’Ubeda, Baeza et 
Boas furent pilles et endommages 
en partie. 

PROVINCE DE MALAGA: les cou¬ 
vents des Carmelites de Malaga, Ve- 
lez-Malaga, Ronda et Antequera fu¬ 
rent profanes et saccages. 

PROVINCE DE BADAJOZ: le cou¬ 
vent des Peres de Zafra et les cou¬ 
vents des Carmelites de Zafra, Don 
Benito, Fuente de Cantos et Bada- 
joz furent profanes et pilles. 

PROVINCE DE LERIDA: le cou¬ 
vent des Peres de Lerida et les cou¬ 
vents des Carmelites de Lerida et de 
Puicarda furent profanes et pilles. 

PROVINCE DE GEROME: le col¬ 
lege des Peres de Palafragoll fut 
profane et pille. 

PROVINCE DE TARRAGONE: le 
convent des Peres de Tarragone et 
les couvents des Soeurs de Tarra¬ 
gone, Reus et Tortosa furent pro¬ 
fanes et pilles. 

PROVINCE DE BARCELONE: 1’6- 
glise et le couvent des Peres k Bar¬ 
celone furent pilles et devastes.; 
Ceux des Soeurs de Barcelone et 
Mataro furent rases, les couvents 
de Vich et Tiana pilles. 

PROVINCE DE CUENCA: 1’eglise 
et le couvent des Peres furent pro¬ 
fanes et pilles, de meme que les cou¬ 
vents des Soeurs de San Clementa, 
Villanueva de la Jara, Villarrobledo 
et Cuenca. 

PROVINCE DE VALENCE: l’egli- 
se et le couvent des Peres de Valen¬ 
ce, ainsi que le couvents des Soeurs 
de Valence, Godella et Machises fu¬ 
rent saccages et profanes. 

PROVINCE DE CASTELLON DE 
LA PLANA: les eglises et couvents 
des Peres de Castellon, Santo De- 
sierto de las Palmas et Burriana et 
ceux des Soeurs de Castelon, Bur¬ 
riana et Caudiel, profanes et pilles. 


Le representant de Pie XII 



S. Exc. Mgr ILDEBRANDO ANTONIUTTI, delegue apostolique au 
Canada, alors qu’il descendait, de l’avion “Santa-Maria” 

de retour d‘un tres long voyage dans les felaces polaires. 

(Photo la “Patrie) 


PROVINCE DE HUESCA: 1’eglise 
et le couvent des Soeurs furent sac- 
cages. 

PROVINCE DE TERUEL: l’eglise 
et le couvent des, Soeurs de Teruel 
furent profanes, pilles et entiere¬ 
ment saccages. 

PROVINCE DE MURCIA: l’eglise 
et le couvent des Peres de Carava- 
ea furent profanes et pilles, ainsi 
que celui des Soeurs de Caravaca 
et tie Murci. 

PROVINCE DES ASTURIES: l’e¬ 
glise et le couvent des Peres d’Ovie* 
do et de Gy on et le couvent des 
Soeurs d’Oviedo furent profanes, 
pilles et entierement detruits. 

N. B. — Par pillage, on entend 
ici que dans les eglises et les cloi- 
tres precites les autels et images 
saintes furent brules, incendies et 
detruits, tandis que les calices et 
autres objets du culte etaient voles. 


La mobilisation 
au Canada 

Mesures prises par le misnistere 
de la Defense 

OTTAWA, — A la suite de la de¬ 
cision prise par le gouverneur gene¬ 
ral en conseil d’appeler la marine, 
la milice et l’aviation militaire en 
service actif, le ministere de la De¬ 
fense nationale a pris les mesures 
suivantes: 

Service naval — Les troupes na- 
vales perpianentes sont deja en ser¬ 
vice actif, les troupes de reserve se- 
ront appelees graduellement, sui- 
vant les besoins. 

Milice — Une mobilisation par- 
tielle de la milice a ete ordonnee 
pour la defense du Canada. Les or- 
dres voulus ont ete adresses a tous 
les districts militaires. 

Les unites qui ont ete appelees 
pour le service actif seront mobili- 
sees par leurs commandants a leur 
propre quartier general, suivant des 
arrangements coordonnes par les 
quartiers generaux des divers dis¬ 
tricts militaires. 

Cette mesure a ete prise en vertu 
de Particle 64 de la Ioi de la milice, 
qui autorise le gouverneur en con- 
seil a placer la milice ou n’importe 
quelle partie de la milice en service 
actif au Canada, pour la defense du 
pays, chaque fois que les circons- 
tances l’exigent. 

Les troupes de la milice qui sont [ 
actuellement placees en service ac- 
lif au Canada seront connues sous 
le nom de “armee active du Cana¬ 
da” et comprendront les troupes 
suivantes: 

. (A) — Toutes les unites necessai- 
res pour assurer les garnisons des 
points de defense des deux cotes du 
Canada. 

(B) -— Une reserve comprenant 
un contingent approprie de toutes 
les arraes. 

(C) —. Toutes les unites ou deta- 
chements d’unites qui sont necessai- 
res pour la protection des points 
vulnerables du Canada dont le mi- 
nistere de la Defense nationale a la 
responsabilite. 

(D) — Tous les corps, unites et 
detachements de l’armee permanen- 
te. 

(E) — Les membres miliciens et 
membres associes du conseil de la 
defense, ainsi que les etats-majors 
de la milice du quartier general de 
la defense nationale et des divers 
districts militaires. 

Les unites qui sont mobilisees 
ne representant qu’une partie seule- 
ment du nombre total des unites de 
la milice canadienne. Elies ont ete 
soigneusement choisies, afin que 
toutes les parties du Canada soient 
egalement representees, en propor¬ 
tion du chiffre de leur population, 
tout en tenant compte du besoin 
qu’il y a d’avoir une force bien or- 


ganisee et bien equilibree. 

Aviation militaire — Le corps 
d’aviation royal canadien a ete au¬ 
torise a enroler des recrues jusqu’a 


concurrence de son plein effectif du 
temps de paix, qui represente une 
augmentation sensible comparative- 
ment a son effectif aetuel. Cela s’ef- 
fectuera immediatement. 

Des mesures preparatoires sonl 
actuellement prises pour appeler les 
escadrilles du corps auxiliaire da 
l’aviation militaire. 


ANATOMIE SENTIMENTALE 

File — Quand nous serons ma- 
ries, nos deux coeurs n’en feront 
plus qu’un seul. 

Lui (vaguement inquiet). — Oui, 
mais lequel? 

L’acide du rein 
voleurde repos 

Bien des gens semblent ne jamais prendre 
une bonne nuit de sommeil; remuent sans 
cesse—les yeux grands ouverts. Ils s’en 
prennent parfois aux “nerfs” quand e’eat 
peut-etre le rein. En sante il filtreles poisona 
du sang; malade, les poisons restent dans 
1’organisme. Insomnie, maux de tete, cour* 
batures (ont souvent suite. Si vous ne 
dormez pas bien, prenez les Dodd—remede 
favori depuis plus d’un demi-siecle. 103-F 

Pilules Dodd pour le Retai 




, s 



Elle a trouve la solution du probleme quotidien... car le POISSON est 
un aliment sain et savoureux. 

Vous avez le choix de plus de 60 sortes comestibles de poissons. de mol- 
lusques et de crustaces canadiens, frais, geles, fumes, seches, en conserve 
ou marines. . , 

Il ne faudrait pas oublier non plus que le POISSON est noumssant et 31 
facile a preparer! Servez-en 
souvent a la famille. 

MINISTERE DES PECHERIES, 

OTTAWA. 


ie P&i§§M 



UA ® R 

723 


Minister© des Pdcheries, I 
Ottawa. I 

Veuillez m’envoyer votre brochure de 57 - 
pages intitulee “100 DeHcieusea Hecettea I 
de Poisson”. £ 

Nom .....- f 

(Veuillez ^crire lisiblement) ’i 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 septembre, 1939. 


CONTRIBUTIONS 
DB NOS 

CORRESPONDANTS 

• • • » 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Sanctuaire de la Petite Therese, 
Wakaw, Sask. 


Cliers amis de la Petite Fleur: 

Comme fondateur de l’oeuvre du 
Sanctuaire de. la Petite Therese a 
Wakaw, il m’est tres agreable de 
venir solliciter les aumones des fi¬ 
ddles et des serviteurs de la petite 
Carmelite pour sa fete du 3 octobre. 

Nous savons que Notre Seigneur 
est venu apporter a la terre le feu 
du saint amour, mais ce feu n’a pas 
encore — il s’en faut — embrase 
tout Tunivers. Et quoique la Petite 
Therese ait fait de grand pour pro- 


LES PIEDS FATIGUES 


S0u IA6eZ°J$ fA,r W» 

QUan ° vou!! T .I HST *H TA »e 


NOUS DKUIVRONS 

Prescriptions remplles avec soln 
Vous trouverez lcl tout ce qul s’achSts 
dans une pharmacle 


PHARMACIB 


Bamford 

En face du magasln Woolworth 
TELEPHONE 2011 


■ 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN'S 


Avenue Central© 


Pr1n«*e-Albert 


fail 


pager le celeste incendie, il restc 
encore a ranimer et a rechauffer 
une multitude de pauvres antes que 
le peclie tienl plongees dans la nuit 
de la inort. 

Demandons, chers lecteurs, de¬ 
man dons, a sainte Therese de nous 
communiquer son esprit d’amour et 
ses saintes ardeurs pour la salut des 
antes. Qtt’elle daigne deposer er 
cbacun de nous, comme une greffe 
divine, tin rameau de son beau ro¬ 
sier celeste afin que nous [missions 
repandre sur les antes les petales en- 
baumes de nos petits sacrifices ac- 
complis par l’amour. 

En cette fete du 3 octobre deman¬ 
dons a la petite Sainte, la rose qui 
symbolise la charite feconde, l’a- 
mour conquerant, le zele ardent a 
fin que nous gagnions des antes ar 
divin amour. 

Nous tons, aimants et serviteur: 
de sainte Therese, nous avons cha 
cun demons, si nous savons le com 
prendre, une grande tache a accom 
plir. Nous avons a sauver le mondf 
en y semant a pleines mains, l’a 
mour. 1 

A l’heure ou les cris de rage s’ele 
vent de toutes parts contre Dieu e' 
son Egli.se, levons bien haut l’eten 
dard de la charite! Il ne faut pa« 
que la haine puisse vaincre I’a 
mour. Mais c’est a l’antour qu’il ap 
partient de triompher de la haine. 

E’abbe N. Burrell, 
Fondateur de la Sanctuaire 

Voici le programme des exercicer 
religieux: 

25 sept, au 3 oct. — Grande Neu 
vaine — Messe chantee le matin 
Sermon, benediction du Tres Saint 
Sacrement, prieres de la Neuvainr 
et veneration de la relique le soir 

Mardi, le 3 octobre — Grand’Mes 
se solennelle a IQ.00 a.m. Commu¬ 
nion generale, sermon de circon- 
stapce. Confesseurs a la dispose 
Hons des pelerins. 

Veuillez nous envoyer vos inten¬ 
tions dans une envelope scellee, que 
nous deposerons devant la grande 
statue. Apres la neuvaine, ces inten¬ 
tions seront brulees sans etre ouver- 
les. En toute confiance et, simpli¬ 
city nous nous permettons de vous 
demander une aumone. L’oeuvre du 
Sanctuaire souffre serieusement, et 
nous n’avons pour en assurer l’ave- 
nir d’autre ressource que celle de 
faire appel a la generosite de nos 
antis et des devots de sainte Therfe- 
se. 


• • • • 

Tout votre dans le Coeur de Jesus. 
L’abbe J. A. Boucher, 

cure-directeur. 

* * * 

DECOUPEZ ET RETOUBNEZ AU 
SANCTUAIRE, IMMEDIATEMENT: 

Ci-inclus mon intention scellee 
que vous placerez devant la statue. 
Veuillez prier pour moi pendant la 
grande neuvaine ainsi que pendant 
le triduum. 

Nont .. 

Rue .. 


GRAVELBOURG 


LA RENTRE DES CLASSES 

C’est la rentree a l’ecole. Les va¬ 
lances ont ete belles, les jours de 
oleil nombreux. *Mais c’est avec en- 
rain que chacun a repris ses clas- 
es le let- septembre, en vue d’u- 
te annee d’etude, heureux de re- 
rouver ses maitres et ses compa- 
>nons. Si l’enlbousiasme des eco- 
iers se prolonge, 1 ’annee scolaire 
era fructueuse et c’est ce que 
tons leur souhaitons de tout coeur! 

* * * 

VA ET VIENT 

Vendredi dernier, Messieurs A. 
’order et Alex Routre se rendaient 
i Regina par affaires. 

* * * 

MM. N. Couture et M. Dion etaient 
ci par affaires, la semaine dernie- 
re. 

* * * 

M. et Mme J. Murphy et lenrs en- 
ants revenaient lundi des Etafs- 
[Jnis ou ils passerent un long ntois 
de vacances. 

* * * 

M. et Mme S. Bonneau et famille 
ont passe quelques jours a Moose- 
law la semaine derniere. 

♦ * * 

Mile Anna Nogue visite en ce nto- 
nent sa soeur demeurant it McCord. 

* * * 

M. Leonard Northrup prenait le 
rain pour Vancouver, mardi matin 
■t de cette ville partira pour San- 
Tancisco ou il passera probable- 


Au sanctuaire des Martyrs canadiens 


VETEMENTS 

D’HOMMES 

Bonne qualite 

CHAPEAUX et 
CHAUSSURES 


Chaqoe article est 
absolument garanti 


RALPH MILLER 

LTD. 

915 Ave Centrale 
Prince-Albert — Sask. 


« S E le cardinal Henri Caspar ri assistant aux fetes qui sc sent deroulees dernierement a Mid¬ 
land,' au sanctuaire des martyrs canadiens erige pres du site oceupe autrefois par Fort Ste-Mane 
dont on celebre cette annee le troisieme centenaire. S. E. le cardinal Gasperri est lci entoure du 
haut clerse d’Ontario. du Canadien National). 


ment ses vacances. 

* + + 

Notre couvent ii ouvert celle an- 
nee, une mission it Lisieux; trois 
religieuses partaient done pour ce 
centre tandis que plusieufs attires 
se rendaient ,a Si-Victor et Meyron- 
ne pour leur, annee d’enseignement. 
Nos meilleurs voeux les accompa- 
gnent. 


SASKATOON 


Le pelerinage du dimanche 
24 septembre 


contre la guerre et le fascisnte”, or-j representants. du Mandchou-Di- 
ganisations conimunistes a peine Kouo, de Pekin, de Shanghai, de 
masquees. En outre,' il a eie decide Tsinan, de Bombay, de Manilla et 
que si le R.U.P. reste aux mains des de Hawa'i. P.armi les pcohfemes pla- 
communistes, les socialistes doivent ces ii l’ordre du jour figure la crea- 


QUESTION EMBARJRASSANTE 

Bob it son papa: 

—C’est vrai, petit papa, que l’eau 
bout a cent degres? 

—Oui, mon garpon. 

—rEh bien, dis-moi done: d’ofi 
l’eau sait-elle qu’elle a juste cent 
degres? 

+ * * 

POUR UNE PAIRE DE BOTTES 

—Oui, mon cher, disait un far¬ 
ceur a un de ses amis, j’ai connu tin 
temps oil j’aurais pu acheter au 
Texas une lieue carree de bonne 
terre pour tin pairc de bottes! 

—Et pourquoi tie l’avez-vous pas 
achetee? 

—Pourquoi? Je n’avais pas de 
holies! 


INTERET RAISONABLE 

Le juge — Vovons, decidement, 
mademoiselle, quel age avez-vous? 

Flora S. . ., en rougissant — Dans 
les environs de irente-cinq ans. 

Le juge — Mettons cinq ans pour 
| les interets, et n’en parlons plus. 


N'oubliez pas votre 
abonnement. 


Earn 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


Cette compagnie approvisionne les villes et les regions 
suivantes: 

Prince-Albert, Birch Hills, Domremy, St-Louis, 
Hoey, Paddock wood, Crystal Springs, Weldon, 
Zenon Park. 

Nous vous prions de vous mettre en communication avec nos cours 
a bois, dans ces differenls endroits , lorsque vous avez besoin de 
materiel pour construction. 

Vous y trouverez un service rapide et un materiel 
d’excellente qualite 

North Star Lumber Co. Ltd. 

(Renommee pour sa marchandise) 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 


69-6 

ALBERT BREWERIES LIMITED 


Les preparatifs au.pelerinage an- 
ttiel a 1’eglise des SS. Martyrs Ca- 
tadiens, se precisent et prennent 
me tournure encourageante. 

A l’occasion du Troisieme Cenle- 
taire des SS. Martyrs qui se cele- 
>re avec eclat dans tout le Cana- 
la, leur Sanctuaire de Saskatoon 
veut s’efforcer de faire plus beau 
pie jamais le 24 prochain. 

Deja est prete une. jolie grotte 
lont s’enorgueillit noire petite clta- 
telle; devant cette grotte les nom- 
treux clients de nos Martyrs trou- 
Tent un endroit ideal pour donner 
ibre cours a leur devotion. Une at- 
nosphere de caline et de piete se 
legage de ce rustique autel aux SS. 
Martyrs. 

Un appel est fait a tous les ca- 
Jtoliques de la ville et des envi¬ 
rons a prendre une part active au 
Tricentenaire. Voici les lignes de¬ 
finitives du programme trace pour 
le Pelerinage: 

lo Une neuvaine precedera cette 
fete religieuse. Elle commencera le 
samedi 16 septembre, et les exerci- 
ces en auront lieu chaque soir a 
7.30. 

2o Le jour du pelerinage di- 
manche le 24 il y aura une messe 
de communions a 8.30. 

A dix lteures et demie aura lieu 
la grand’messe solennelle, avec ser¬ 
mon de circonstance par un pre- 
dicateur etranger. 

Le pelerinage proprement dit au¬ 
ra lieu a trois heures de l’apres- 
midi. Il sera preside par Son. Exc. 
Monseigneur Gerald Murray, qui 
adressera la parole. 

Toutes les personnes qui desire- 
raient prendre part a ces manifesta¬ 
tions pieuses en l’honneur des SS. 
Martyrs peuvent le faire en evoy- 
ant leurs intentions a l’Oratoire 
des SS. Martyrs Canadiens”. Les 
enveloppes seront deposees et res- 
teront dans la crypte jusqu’apres le 
pelerinage. 

Comme par les annees passees 
nous soumes organises pour rece- 
voir les pelerins des centres en de¬ 
hors de la Ville, surtout pour la ce- 
remonie de trois heures. 

Que tous les devots des Saints Ca¬ 
nadiens s’unissent pour que l’hom- 
mage de cette annee 1939 soit digne 


du Troisithife Centenaire de leur 
sacrifice pour la foi catholique et 
la civilisation francaise. 


D VERS 


Que pensent les mai¬ 
tres de PR. R. S. S.? 

Plus que jamais les cartes sont 
brouillees en Europe. Qui profile 
surtout de cet imbroglio? Qui a in- 
teret a dresser les puissances les 
lines contre les aid res? 

L’U.R.SiS., repoiid sans hesiter 
tin ecrivain beige, specialiste des af¬ 
faires sovietiques et bien au cou- 
rant de la Situation europeenne. 
Par une analyse fouillee des princi- 
paux disco'urs prononces ail dernier 
congres cornmuniste tenu a Mos- 
cou, il revele quel est le fond de la 
pensee des' maitres de 1’U.R.S.S. et ' 
montre ou ils veulent vraiment en 
venir. " | 

L’Ecole Sociale Populaire publie | 
ces pages dans sa collection de 
l’Oeuvre des Tracts sons le titre: j 
Que pensent les maitres de I’U.R.S.S? ^ 
Brochure d’actiialite s’il en fut et 
d’un grand interet. Elle se vend 10 
sons 1’exemplaire, a 1’Aciion parois-1 
siale, 4260, rue de Bordeaux, Mon ,- 1 
treal. 

-f—:—-:o:-- | 

ON COMMENCE A OU- 
VRIR LES YEUX 


Pabandonner. 

Apres- avoir demontre que les 
conimunistes considerent les socia-' 
listes comme deS poulailles a plu- 
mer, P. H. Spaak a declare: “Cer¬ 
tains .d’entre nous ont ete assez in¬ 
genus pour croire au d 6 sir d’union 
exprime par les communistes. Au- 
jourd’hui la poulaille criaille. L’e- 
norme majorite de nos membres 
condamne les hypocrites manoeu¬ 
vres du Parti.Cornmuniste...” 

—-——:o:- 

En septembre, une conference 
antikomintem aura lien en 
Extreme-Orient 


A Tokio, au mois de septembre, 
se reunira un Congres antikomin- 
tern. La Commission chargee d’or- 
ganiser ce Congres a decide, lors 
de sa premiere seance, d’inviter les 


tion d’une Commission antikomin- 
tern as-iatique, et d’un organe de 
collaboration ideologiqiie entre le 
Japon, lc Manchoukuo, la Chine, 
leg lies Philippines, le Siam, les In- 
dcs, la Birmanie, Tlndochine fran- 
f.aise el la Mongolie. 

—.— -—— • o:--- 

A L’EXAMEN 

e— Alors, Mademoiselle, vous sa- 
vez voire catecliismc? 

—Mais, oui, Monsieur. 

—Et, a n’en pas douter, votre His- 
toire sainte? 

—En effet, Monsieur. 

—Eh bien, dites-moi, pourquoi 
Dieu a-t-il cree Thonime avant la 
femme? 

—C’est ires simple, Monsieur... 
Avant d’executer un chef-d’oeuvre, 
Tartiste commence toujours par e- 
boucher un brouillon. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 173 Hue River 

Prince-Albert, Sask. 


“PRAT1QUEZ L’ECONOMIE 5 

Grande ¥ente d'Automne de Linoleum 


C’EST LE MOMENT DE COUVRIR VOS PLANCHERS AVEC DU 

LINOLEUM SUPERIEUR 
A DES PRIX INCOMPARABLES 


Suivant- 1 ’exemple des socialistes 
franqais, dont le Parti S.F.I.O. a 
interdit a ses membres d’adherer 
aux organisations derivant directe- 
ment ou indirectement de Moscou, 
les socialistes beiges se levent a 
leur tour contre la direction cofn- 
muniste de leur parti. Apres avoir 
exclu les communistes des “Jeunes 
Gardes socialistes”, le Congres des 
socialistes de Bruxelles, qui s’est 
recemment reuni, a adopte une mo¬ 
tion interdisant aux membres du 
Parti d’adherer aux “Amis de 1’U.R. 
S.S.”, au “Secours Populaire”, et 
au “Comite mondial des Femmes 


La meilleure qualite (E) 
Linoleum imprime 
10 nouveaux modeles 
differenls 

de 4 verges de lafgeur $ 3.60 

7 nouveaux modeles 
differents 

De 3 verges de largeur. (3»9 17 A 
La verge . • V 

20 nouveaux modeles 

differents 

I>e 2. verges de largeur. Pjf| 

La verge .. 


CONGOLEUM “SCEAU 
D’OR” AUTHENTIQUE 

3 verges de largeur. (Pi Q|T 

La verge .. d?i.OU 

2 verges de largeur. Qi OA 

T.n verge . tD 

CARPETTES 

6 ’ x 9’ sans bordure, a (PI 
base de feutre, chacune ^ 

27” Couvre-planchers. 

La verse ..:..... 


CARPETTES EN 
LINOLEUM IMPRIME 

6 ’ x 9’ a . 

9’ x 9’ a . 

7’6” x 9’ a . . S7.R0 

9’ x 10’Q” a .$10-50 


CARPETTES CQNGO- 
LEUM “SCEAU D’OR” 

Modeles epuises seulement 

6 ’ x 9’ a . 

7’6” x 9’ ii . 

9 ’ x 10 ’ 6 ” ii . 

9 ’ x 12 ’ ii . 


$675 
$800 
$9 00 


Carpettes a la base de feutre 
avec bordure 

6 ’ x 9’ a . 

7’6” x 9’ ii . f4-25 

9 ’ x 9 ’ ii . £5-00 

9 ’ x 1 0 ’ 6 ” it . $6-00 

O’ x 12~ ii . $ 7-00 

L INOLEUMS INCRUSTES 

Tous les poids et modeles a des 
prix egalement allechants. 


Profitez de cette occasion pour faire couvrir vos plancbers par nos ouvriers qui sont des 
hommes de metier, employant les plus nouvelles methodes scientifiques et des mate- 
riaux c]e premiere valeur. 

Exigez ce qu’il y a de mieux et achetez vot e LINOLEUM cbez 

COURTNEYS 


Telephone 

3166 

Les plus grands distributees en detail independants du nord de la Saskatchewaln 

PRIX DE GROS AUX MARCHANDS DE LA CAM PAGNE 


lere Avenue Ouest 
l Oe Rue 

Prince-Albert 




































































































































































































